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Avant-propos 

Coup de chapeau ! 

Alors que la plupart baissent les bras de lassitude et de découragement (mais surtout par défaut d'ima­

gination), pendant que certains continuent à ne faire que de la critique historique en commentant à 

longueur de (trop) nombreuses pages Je bien-fondé de tel ou tel témoignage, ou que d'autres s'apprê­

tent à renvoyer leur carte d'ufologue .en jurant qu'on ne les y reprendrait plus, deux chercheurs ont tra­

vaillé pendant plus de quatre ans et sont en mesure de proposer aujourd'hui des résultats réellement 

étonnants. 

Alors qu'on s'interroge sur la méthodologie à suivre en ufologie, ces collaborateurs du comité scientifi­

que de la SOBEPS montrent qu'il suffit peut-être d'utiliser d'abord les outils que les sciences en 

place nous proposent pour déjà sérieusement « débroussailler Je terrain "· 

En bénéficiant d'un matériel informatique approprié et grâce à J'aide de dizaines de collaborateurs 

bénévoles, ils ont testé J'analyse statistique sur près de 10.000 références (ou témoignages OVNI). 

Pour les avoir vécus de près, je sais quels furent leurs échecs et leurs déceptions, mais, patiemment, ils 

les ont surmontés et sont ainsi parvenus à déceler des caractéristiques nouvelles et - surtout - des 

analogi.es insoupçonnées. 

Ils laissent aussi entrevoir des voies de recherche originales sur lesquelles ils invitent la communauté 

scientifique. Pour tous ceux que la morosité avaient gagné, voici de quoi raviver leur flamme ufologique 

vacillante : 1981 pourrait bi.en être une année décisive dans J'orientation des recherches en matière 

d'OVNI. 

Ne soyez pas trop rebuté par J'aspect mathématique de l'exposé qui suit : la rigueur était à ce prix. Et 

ne manquez pas d'aller jusqu'au bout de ce numéro hors série d'lnforespace, de le commenter et de 

nous faire part de vos réflexions à son sujet : ce sera la mei/leure façon pour vous de remercier 

notre comité scientifique. 

Nous vous prions de bien vouloir excuser le retard dans la publication de ce numéro hors serte 

un travail scientifique est difficile à programmer et supporte mal les échéances qu'on peut lui fixer. 

D'autre part, vous remarquerez les nombreuses illustrations (tableaux, graphiques, cartes) qui ont néces­

sité des dizaines d'heures de travail et donné bien du souci à notre metteur en page. Vous nous par­

donnerez certainement cette volonté de vous offrir un numéro complet et particulièrement soigné. 

Avez-vous renouvelé votre cotisation P 

Miche l  Bougard 
Prés ident. 

Ce n• 4 hors série clôture votre abonnement à la revue lnforespace. Si vous ne l 'avez pas encore fait, 
réglez sans plus attendre votre cotisation pour l'année 81 . D'avance nous vous remercions de votre pré­
cieux soutien. 

Cotisation ordinaire 
Cotisation étudiant 
Cotisation de soutien 

Belgique 

FB 500,­
FB 450,­
FB 1000,-

(La cotisation de soutien donne droit à une carte spéciale de Membre d'honneur). 

France 

FF 90,­
FF 80,­
FF 150,-

Autres pays 

FB 630,­
FB 580,­
FB 1 000,-

Tout versement est à effectuer au CCP n• OQ0-0316209-86 de la SOBEPS, Avenue Pau l Janso n ,  74 - 1 070 Bruxe l l es ,  ou au 
compte bancai re n• 21 0-0222255-80 de la Société Généra le  de Banque. Pou r  l a  France et l e  Canada,  u n iquement par 
mandat poste i nternat ional  ou par transfert bancai re (ne pas envoyer de chèque). 
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OVNI: un phénomène parasolaire 0 • 

I ntroduction 

Le but de ce travai l  est de rechercher s ' i l existe 
une ou plus ieurs périod ic ités dans les observa­
t ions OVN I au cours du temps. 

Dans l nforespace no 46 nous avions observé q u ' i l  
existait une p l u s  forte probabi l ité d 'observat ions 
OVN I ,  en moyenne tous les 11  ans (1) .  Cela 
semblait  se vé rif ier en remontant j usq u'au 1 7• s iè­
cle.  L'hypothèse sola i re ou parasola ire a été 
avancée (figure 1 )  (2) .  

Les pages q u i su ivent auront pour  but de mettre 
en évidence des cycles de p lus courte période et 
de préciser la l iaison éventue l le  OVN I-So le i l .  Le 
but u lt ime est b ien évidemment un essai de  prévi­
sion dans le  temps par " l iaison , avec un  phéno­
mène con nu  mesurable.  

1. Fichier mondial global 

L'ensemble du f ich ier  en 1 976 comportait 4954 
cas mondiaux. Un l ist ing  g lobal ,  comprenant éga­
lement des cas dou b les, tr ip les .. . , est repris au 
tableau 1.  La somme annue l le  reprend l 'ensemble 
des cas sélect ion nés pour une année y compris 
ceux où le mois n 'est pas mention né,  le total a ins i 
obtenu  peut être p lus  é levé que le total des douze 
mois .  Les sommes mensuel les permettant d 'obser­
ver une  remarquab le  constance dans le nombre 
de cas pour les mois de décembre, janvier, février, 
mars,  avri l et mai dont les totaux sont respective­
ment 293, 266, 239, 298, 31 5 et 294. 

I l  en va de même pou r les totaux des mois de 
j u i l let, août et septembre : 51 5, 533 et 550. Le total 
du mois d'octobre le  serait également s i  l 'on reti­
rait l 'énorme apport des cas français. 

Nous att irons l'attent ion sur le  fait qu'à part i r  de 
1 966 i l  semble exister une dérive des mois à maxi­
mum d 'observations d 'OVN I .  En 1966 le  mois le 
p lus i ntéressant est le mois de novembre, en 
1 967 c'est le  mois d 'octobre qui  prend le  re lais 
puis en 1 968 c'est le mois de septembre.  De 1 970 
à 73 la dérive est b ien moins évidente. Enfin de 
74 à 76 on retrouve la  dérive d 'un mois.  Actuel le­
ment. Nous ne t i rons aucune conclus ion mais nous 
garderons en mémoire ce phénomène de g l isse­
ment. Nous testerons u ltérieu rement cette m ise en 
g raph ique sur d ifférents pays. 

Avant de passer à une étude de p lus en p lus 
déta i l lée en considérant successivement des zones 

Tableau 1 
Répart i t ion mensuel le des cas OVNI depu is  1940 dans le  
monde.  

40 
41 
42 
43• 
44 
45 
46 
47 
48 
49 

50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 

60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 

7� 
75 
(0 

2 3 4 5 6 7 8 9 1 0  1 1  1 2  

0 
1 

1 
1 
5 
6 
6 

1 0 2 1 
0 0 1 0 
0 0 2 
8 1 0 3 
2 2 0 4 

3 1 
1 2 1 
4 1 1 2 0 0  
1 0 0 2 0 0  
2 1 5  24 6 0 2 
1 1 7 5 0 3  
1 1 2 5 2 1  

0 3 17  
0 0 4 
2 0 56 
1 3 44 
1 1 23 

1 
7 
8 
9 

1 0  
2 
2 
4 

13  
4 

1 5 9 10 2 1 1  
0 6 1 5 4 7 
2 3 4 13 20 42 
6 3 3 8 6 7 
4 7 4 12 17 1 1  
4 4 2 8 2 4 
2 0 3 4 1 7 
6 4 1 1  7 2 7 
5 7 5 4 3 1 
3 6 4 4 5 5 

1 0 2 2 
9 2 3 2 

22 37 1 5  1 4  
1 0  5 7 1 1  
27 1 53 448 66 
14 7 2 4 
3 2 1 2 
9 15 26 61 
5 4 3 4 
9 3 5 3 

0 1 1 4 9 5 2 6  
4 5 6 2 2 3 4 5 
1 1 0 6 9 4 8 8 
5 8 6 2 8 4 6 9 

2 5 6 
7 1 3 
7 3 1 
1 1 0  5 
8 6 5 

27 15 1 2  
1 5  2 2  40 
36 117 55 
64 14 1 0  
1 2  1 0  4 
10 8 6 
17 17 6 
20 7 8 
18 41 61 

32 1 3  1 5  
1 9  6 1 6  

0 0 0 1 4  6 8 1 0  4 
6 2 6 0 1 5 15 21 

15 8 23 16 7 13 19 26 
31 20 34 48 33 49 95 80 
12 1 1  30 23 18 37 52 51 
8 9 7 3 7 18 21 6 
6 1 7 4 3 6 18 17 
9 4 3 4 4 7 14 18 
4 4 1 1  6 4 13 24 25 
3 13 12 7 14 23 29 1 2  

27 48 6 5  2 5  2 1  3 5  2 8  43 
16 46 8 1 3  1 0 18 1 2  43 
31 7 16 8 9 4 2 3 2 0 1 

0 51 
4 51 

1 3  21 4 
14 95 
41 813 

1 58 
4 39 

1 0  1 67 
1 1  71 
3 58 

1 47 
2 50 
4 54 
5 73 
5 71 
7 1 27 

18 228 
23 637 
16 374 
1 1 06  
8 97 
6 1 1 1  

1 4  141 
40 274 
6 359 

13 224 
1 84 

266 239 298 315 294 358 51 5 533 ,550 834 455 293 4954 

géograph iques, pu is  des pays, arrêtons-nous u n  
instant a u x  statist iques de Hynek (3) selon les 
hémisphères nord et sud et considérons la  f igure 
2. Dans l ' hémisphère nord on observe u n  m in imum 
en février, mai et décembre, et une d istr ibut ion 

maximale en j u i l let d im in uant prog ressivement jus­
q u 'en novembre. Le nombre de cas traités est de 

47.695. 

Dans l ' hémisphère sud ,  4420 cas sont t raités. Les 
m in ima se situent en février et décembre. On 
remarque une montée prog ressive de mars à j u i l let 

1. Ph i l ippe N icolas, OVN I et act ivité so laire, ln for­
espace no 46, j u i l l et 1979, pp .  3-6. 

2. Eric G regor, OVNI et activité sola i re entre 1 600 et 1 976, 
l nforespace n•o 47, p.7. 

3. J. Al len Hynek, CUFOS Bu l letin, Wi nter 1 977-78, p. 3. 
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Figure 1. 
Comparaison entre les années à maxima de taches so la i res 
et ce l les à maxima d ' observat ions OVNI . En méda i l l o n  : 
variation du nombre de taches solaires (nombre de Wolf) 
de part et d 'autre de l 'année du  max imum.  
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Un autre cherche u r  te l Lagarde (4) constate éga­
lement u n  m in imum d 'observations en févr ier et 
une reprise général isée en j u i l let. 

Bien que les m i n ima co rrespondent dans les deux 
hémisphères aux mois de févr ier et décembre, les 
répart it ions maxi males appara issent plus tôt au 
sud et plus tard au nord, j u i l let étant l e  mois re­
cord d 'observat ions dans les deux hémisphères. 
I l y a donc un très bon accord sur ces points. 

4. Fernand Lagarde, Les M.O.C. en 1965, Lumière dans la 
Nu i t  n° 1 02,  p .  16. 
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Le f ich ier d 'Hynek rassemb lant pr inc i palement des 
cas américains, nous avons effectué paral lè lement 
une étude sur notre f ichier SOBEPS, moins volu­
m i neux, mais qui  contient un  pou rcentage plus 
é levé de cas eu ropéens. 
Dans les chapitres su ivants , nous al lons aff iner 
l 'analyse en considérant les zones géographiq ues 
d es pays. Nous aborderons ensu ite l 'étude mensu­
e l le ,  jou rnal ière et hora i re.  

2. L'analyse par zone géographi­
que 

Ce chapitre consiste à analyse r  le phénomène 



Figures 2a et 2b. 
D i str ibut ion mensuel le  des observations  OVNI dans les 
deux hémisphères et d i str i but ion des observat ions OVNI 
dans d i fférentes zones géograph iques (Doc. CUFOS et 
LDLN).  
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OVN I selon les répartit ions nord-sud (effet de la­
titude) et est-ouest (effet de long itude). La base 
de réflexion est le f ich ier OVN I de la SOBEPS. 
Selon la  long itude,  nous déterminerons hu i t  zones 
classées de A à H; selon la latitude, nous isole­
rons six zones c lassées de 1 à N .  

Ces répartit ions géog raph iques sont  repo rtées à 
la f igure 3 et le déta i l  d u  c lassement est repris 
au tableau I l . On pou rrait objecter certaines su­
perposit ions entre zones notamment en ce q u i  

Tableau Il 
Zones géograph iq ues sélectionnées pour l'étude stat ist ique. 

Z 
Long.  

one W-E 

A 165-135 

B 135-75 

c 75-60 

D 60-45 

E 15-0 

F Q-1 5 

G 15-30 

H 1 05-150 

concerne 

N• code 
i nform . 

Alaska 50 

Canada 51 
USA 52 
Mexique 53 

Ch i l i 61 
Argent ine 60 
Bol ivie 64 
Co lomb ie  66 
Vénézuela 67 

Brési l  62 
Uruguay 65 

Angleterre 1 2  
Espag ne 15 
Portugal 16 

Norvège 20 
Danemark 19 
Al lemagne 11 
France 10 
Su isse 1 8  
Belg ique 91-99 
Autr iche 23 
Ital ie  1 4  

Suède 21 
F i n lande 22 
Pologne 31 
Tchécos lov. 34 
Hongr ie  33 
Roumanie 32 
Bulgarie 36 
Grèce 24 
Lybie-Egypt. 73 
Yougoslavie 35 
Afriq u e  Sud 79 
Japon 40 
I ndonésie 66 
Austra l i e  87 

le  Brés i l  e t  la 

Zone 
Lat. N• code 
N-S i nform.  

Alaska 50 
75-60 Suède 21 

Norvège 20 
F i n lande 22 
Canada 51 
Ang l eterre 12 

J 60-45 France 10  
A l lemag ne 11 
Rouman ie  32 
U RSS 38 

USA 52 
Portugal 16 
Espagne 15  
I ta l i e  1 4  

K 45-30 Yougoslavie 35 
Bu lgari e  36 
Tu rq u i e  45 
Israël 46 
Japon 40 
C h i n e  41 

Mex ique 53 
Vénézuela 67 

L 30-0 Colombie 66 
Arabie 47 
Inde  42 
I ndonésie 86 

M 0-15 Brési l  62 
Bo l iv ie  64 

Ch i l i  61 
Argentine  60 

N 15-45 U rug uay 65 
Afrique Sud 79 
Austra l i e  87 

zone c (Bol ivie, Ch i l i) .  
En fait, dans ce cas précis ,  l ' i nterférence est n u l l e  
étant donné q u e  toutes l e s  observat ions brés i l ien-
nes proviennent de la  côte at lant ique vers 45" de 
long itude ouest. La crit ique est p l us  fondée sur 
l ' i nterférence Norvège-Suède. 

2.1 .  L'analyse visuelle 
Le tableau I l l  reprend le nombre des cas OVN I 
observé selon une  d istr ibut ion en l ong itude ou en 
l at itude ( les cas doub les ou tr ip les ont été é l i­
m inés) . 
Selon la long itude A-H, on s'aperçoit que la  
vague de 1952 est  observable dans les zones B 
et F ;  la vague de 1954 est présente dans des zones 
B à F. C'est dans les zones B,  D et F que la 
vag ue de 1957 sera la  plus remarquée. I l faut en­
su ite attendre l a  période 1966-1967-1968 pour ob­
server une vague mondiale sans précédent. 

Les zones B-C et E-F se s ingu larisent pour la 
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Figure 3. 
Répart i t ion des zones géograph iq ues retenues pour l 'étude 
stat ist ique. 
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Tableau Ill 

Zone géog raphique/année ; B- H = Long itudes; 1 - N 

52 53 54 55 56 57 56 59 60 61 62 

962 B 70 21 35 1 6  12  49 1 1  1 1  5 13  9 
221 c 1 0 17 1 2 3 7 3 7 3 14  
243 D 3 2 30 2 3 53 1 1  1 2  6 2 1 1  
542 E 7 1 1  1 2  9 2 6 4 5 3 1 3 

1 962 F 75 36 557 1 3  14  24 1 0  3 1 1  1 0  1 1  
365 G 6 6 4 2 1 6 7 6 3 3 1 
1 01 H 7 1 5 2 0 2 3 7 1 5 2 

75 1 5 1 4 0 1 0 4 1 0 0 0 
2637 J 66 44 519 1 6  1 7  30 1 9  1 4  20 1 7  8 

990 K 66 24 68 20 1 1  51 12  6 6 16  1 7  
93 L 1 2 18 0 1 1 4 3 1 2 0 

244 M 4 3 30 2 3 52 1 1  1 2  6 2 11 
266 N 4 1 8 3 1 4 5 8 7 7 16 

vague 73-74. 

Selon la latitude 1 - N : on observe que la vague 
de 1952 est  typ ique de l 'hém isphère nord ( 1  à K) .  
La  vag u e  de 1954 a ins i  que cel le  de 1967 sem-
b lent êt re mondia le .  

En 1 957, les zones J ,  K et M sont s ingu l ières 

Quad ri l ler  le monde et effectuer des statist iques 
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= Lat itudes. 

63 64 65 66 67 66 69 70 71 72 73 74 75 76 

1 2  39 32 100 115 13  6 1 0  15  32 66 30 45 6 
11 9 1 2  6 26 39 2 0 5 10 12 0 6 6 
6 1 10  6 19 18 3 9 7 4 3 0 0 0 

12  1 21 27 216 22 1 5  20 1 0  7 7 26 5 1 1  
1 0  6 17  3 1  117 102 24 26 32 63 162 277 142 54 
6 0 4 9 56 98 33 1 6  32 15  2 
7 0 1 9 12 3 5 2 1 1 1 2 

0 0 1 1 24 4 0 3 4 6 0 1 
22 1 3  45 52 350 202 66 64 60 61 177 285 175 46 
1 7  36 29 115 127 23 6 5 21 6 41 27 7 9 

1 0 2 5 14 1 2 1 0 1 8 2 0 2 
6 1 1 0  6 18 18 3 9 7 4 4 0 0 1 

17 9 1 3  1 5  3 0  41 6 3 6 19 9 9 5 

latitude- longitude nous paraît être la mei l leure 
manière de traquer le phénomène OVN I au point 
de vue localisation du phénomène. La construc-
t ion de f ich iers mondiaux, ou à la l i m ite de f ich iers 
nationaux est d 'un  i ntérêt évident. Ceci nous per-
mettrait de q uad r i l ler  le monde d 'une manière p lus 
systémat ique et de su ivre d 'éventuels g l issements, 
dérives, ou naissance de vagues OVN I . . .  



Figure 4. 
Répart i t ion mensue l l e  des cas d 'observation  OVNI selo n  
la  long i tude. 
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Avant de passer à u n e  analyse d e  p lus en p lus f ine 
du  phénomène, nous venons d ' i l l ustrer que le  

phénomène OVNI est bien mondial, et en outre, 
lorsque la vague est importante, qu'elle affecte 

toute la surface du globe. 

3. L'analyse mensuelle 
Nous a l lons analyser les répartit ions mensuel les 
selon la long itude et la latitude. 

3.1. Effet de long itude 
L a  f igure 4 permet de visual iser les répartit ions 
mensuel les des zones B à H du tableau I l l .  A 
chaque g raphique est associé le nombre des cas 
en ordonnée, tand is  que les 12 mois de l 'année 
sont reportés en abscisse. Le nombre total  de cas 
sur lequel  porte l ' h istog ram me est repris entre 
crochets pour chaque zone. 

Nous observons successivement en 

Tableau I V  
Déterm i nation  des  mo is  à p lus  haute fréquence d'observa­
t ion OVNI selon la long itude. 

Zone géograph ique O U EST 
B C D E 

Long. 1 35"-75• 75•-so• so•-45• 1 5•-oo 

Mois 
1 2  
1 1  1 1  11 
1 0  10  

9 
8 
7 7 7 
6 
5 
4 4 
3 
2 
1 

EST 
F G H 

o•-1'5• 15•-3oo 1 os•-1soo 

10  
9 

3 

B 3 pics à l 'ouest centrés en avri l , j u i l l et-août et 
novembre ;  

C : 2 pics, un  e n  été, l 'autre en h iver; 
D : (côte atlantique) : le p ic d 'été perd de son 

intensité par rapport à celu i  du 11• mois ; 
E (Europe extême ouest) : la tendance obser­

vée en D est confi rmée; 
F (notre zone géographique) : le p ic d 'h iver de-

vient prédominant. 
L'évo lut ion d u  p ic pr inc ipal peut être résu mée au 
tableau IV. 
On observe un net déplacement de ce p ic selon 
la  long itude considérée : l e  phénomène se pré­
sente ains i assez d ifféremment par rapport à la 
représentation de la f igure 4. Les observations au­
raient tendance à démarrer en zone G dès le mois 
de septembre pu is  de se  déplacer. La zone G est 
située en Europe centra le mais i ntèg re également 
les observations de l 'Europe d u  Nord. 
Les résultats obtenus pour la  zone B (USA) sont 
en bon accord avec les statist iq ues de B lue Book 
dont nous reprod u isons la  f igu re 5 extraite de (5). 

Dans ce dernier g raphique, on remarquera l 'a l l u re 
typ ique de l 'h istogramme, ce que certains appel­
lent une représentat ion tête et épaules (tête pour 
ju i l let-août, épaules pour avri l-octobre) . Ce type 
de représentat ion est très caractérist ique dans le 
phénomène OVN I (6) . 
Enfin, les résu ltats sont également en accord avec 
l es travaux de Michael  A. Persinger et Gyslaine 
F. Lafren ière (7). 

I ls observent un pic important au mois d 'avri l et 
une rep rise d u rant les mois de ju i l let, août et sep­
temb re.  Les cas OVN I restent é levés même en oc-

5. J. A l l en Hynek, Nouveau rapport sur les OVNI , éd . 
Belfond 1 979, p. 253. 

6.  Graph iques sim i l aires à ceux obtenus pour les sta­
t istiques de su ic ides rapportés par Gauquel i n . 
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Figure 5. 
Courbe mensue l l e  de la total ité des cas d 'observation 
OVN I co l lectés par le  "Project Blue Book"· Notons la  
si m i l i tude de l a  pos i t ion des p ics des mo is  d 'avri l et  de  
j u i l let avec l a  répart i t ion de la  zone  B de  la  f igure 4 
(Doc. Belfond).  11001 
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tabre-novembre. Etant donné que les cas OVN I 
sont ceux apparus après 1 947, pou r les cas amé­
ricains et les cas non-américains entre 1 820 et 
1 930 (cata logue de Fort) i l  semble que le  '' UFO 
report pattern » soit constant sur  p l us ieurs dé­
cades. 

3.2. Effet de lat itude  
Nous avons réal isé le  graph ique d e  l a  f ig ure 6 
en portant le nombre de cas OVNI en fonction d u  
m o i s  de l 'année pour l e s  zones 1 à N .  Les totaux 
des cas investigués pour chaque zone sont repris 
entre crochets. 

Les l i gnes cont inues représentent les statist iques 
obtenues à part i r  du  f ich ier SOB EPS. Les l i gnes 
point i l lées p roviennent de f ich iers nationaux in­
dépendants. 

En 1 : 600 cas suédois (8) se superposent bien 
aux observations SOBEPS ; 

en K : 2600 cas espag nols (8) confirment la posi­
t ion des p ics vers avri l et j u i l l et; par con­
t re le  pic du mois de novembre ne se 
retrouve p l us; 

7. M i chael A. Persinger and Gysla ine F. Lafren ière, 
Space-Ti me Transients and Unusual Events, Nelson­
Ha l l  l nc . ,  Chicago 1 977, pp.  60-61 . 

8. La source de ces informat ions f igure dans la 1 isle 
des g roupements publ iée au paragraphe 5.3. 

9, Walter K. Büh ler,  40 Begegnungen mit Ausserirdischen 
in Brasi lien, Vent la-Verlag 1975, p.  194. 

10. R.E. Banchs, Fenomenos aereos inusuales, CEFAI 
1 973, p. 5. 
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Figure 6. 
Répart i t ion mensue l l e  des cas d ' observat ion OVN I selon 
l a  latitude. En tra i t  p le in  : stat ist ique SOBEPS; en trait  
po int i l l é  : f ich iers nat ionaux - zone 1 : Suède, zone K 
Espag ne/Portuga l ,  zone M : Brési l, zone N : Argent ine.  
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en M : 628 cas brés i l iens (9) permettent de re­
trouver le p rofi l  obtenu à part ir  du f iCh ier  
SOB EPS ; 

en N : 706 cas argentins (10) confi rment égale-
ment les statistiques SOBEPS. 

Du nord au sud, on peut t i rer  les  observations 
su ivantes : 

1) au nord 3 p ics 3-4 8 

2) notre zone 2 pics 3 8 

3) Espag ne-Portugal  
2 p ics (8) 3-4 ·7-8 
3 p ics (SOBEPS) 3-4 7-8 

4) zone éq uatoriale 
(4 p ics)** 3 6 8 

5) B rési l  SOBEPS 
(4 p ics)*** (3) (5) 8 
(9) (2 p ics) 7-8 

6) Sud SOBEPS 3 (3) 6-7 
(1 0) 2 7 

dans le f lanc 
trop  peu de cas pour être affirmatif 

*** douteux 

Mois 
1 2-1 

1 0* 

1 1  

1 1 -1 2  

1 1  
1 1 -1 2  

1 0  
(1) 



Figures 7 et 8. 
Répart i t ion horaire des cas d'observat ion OVNI selon la  
lc>ng i tude (7) et la latitude (8) . Notons, à la  f igure 8 ,  
une certaine symétrie des p ics de part et d'autre de 
m i n u it .  L'écart entre p ics aug mente en passant de la zone 
neret (1) à l a  zone sud (N). 
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Trois pics sont généralement présents, deux sont 
t rès marqués au nord ;  dans notre zone, le pic d'h i­
ver se présente p l us tard ivement. En Espagne, on 
retrouve le p rofi l  du nord .  Proche de l'Eq uateu r, 
les p ics correspondent p lus ou moins aux quatre 
saisons (mars, ju in , août, décembre) . Etant donné 
l e  nombre peu é levé d e  cas pour  cette zone, les 
remarq ues sont à considérer avec prudence. 

Au B rési l l'observation d 'OVNI est aussi i m portante 
en j u i l let-août (h iver chez eux) q u'en janvier, le  p ic  
d 'été se confirme p lus  au sud. 

3.3. Conclus ion 

J u i l let-août (7-8) e t  mars-avri l (3-4) sont des pé-

N 

L , 

K lo48 

ol 2b37 

riodes priv i lég iées dans l'hémisphère nord. Dans 
l 'hém isphère sud ju in-juil let (6-7) prédominent. Les 
statistiq ues SOBEPS sont confi rmées, au nord et 
au sud par les statistiques nat ionales. Les résu l­
tats sont  en accord également avec les statisti­
q ues g lobales d e  Hynek basées sur  p l us de 50.000 
cas et cel le de Lagarde (figu res 2a et 2b) .  

4. L'observation horaire 

4.1. Effet de long itude (fig u re 7) 
Nous portons en ordonnée le nombre de cas 
sélectionnés en fonction de l'heure locale

-
. Nous 

n 'avons effectué aucune correction d 'heure étant 
donné que tous les cas provien nent pr inc ipaleme

-
nt 
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Figure 9. 
I llustrat ion du parallél isme entre les heures des observa­
t ions OVN I et le coucher du so le i l  dans l 'hém isphère bo­
réal. Le trait p le in  donne ce coucher en temps un iversel 
et le trait po inti llé en heure locale. Soul ignons les anoma­
lies apparaissant en février et en octobre. 

avant l 'année 1 976, an née à part i r  de laque l le  se 
sont effectués d ' importants changements d 'heure. 
Depuis l ' Est lo intain ,  zone H ,  et en balayant les 
cas B à G, nous confirmons un max imum entre 20 
et 22 h , un m in imum à 24 h et des observations 
vers 1 et 6 h se lon la  zone considérée. 

Conclusion : Le profi l de répartit ion hora i re nous 
fa it  penser, de par l ' a l l u re de la d istr ibut ion , à la  
p résence d'un  phénomène pu lsato i re. 

4.2. Effet de latitude (figu re B) 
La représentat ion est s im i la i re à la f igu re 7, ce­
pendant nous balayons du sud (haut de la f ig u re) 
au nord (bas de la f ig u re).  

On  observera ainsi  : 

1) u n  m in imum situé à m i n u it ;  

2 )  une symétrie d e  part et d'autre d e  24 h d 'autant 
me i l l eure que l 'on se trouve au sud (zone N 
maximum à 21 et à 04 h, zone M max à 21 

1 1 .  M i chel Monnerie, Et si les OVNI n'ex istaient pas ? éd. 
Les Humanoïdes Associés - 1977 . 

1 2. T i ré de Tidsloven, SUFOI - 1978, Torben Ballin 
Brorup, Danemark. 
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et à 03 h). La symétrie d isparaît à part i r  de la 
zone K (sud équator ia l ) .  

3) une fréquence d 'apparit ion p lus é levée au nord 
q u 'au sud.  En effet, en reliant les pics des 

maxima, on remarquera un al longement de 

l'Intervalle horaire entre pics lorsqu'on passe 

de l'hémisphère nord à l'hémisphère sud. 

En ce qu i  concerne la symétrie, nous verrons au 
paragraphe 4 qu 'en tenant compte du nombre de 
témoins potentiels, cette symétrie peut être toute 
d ifférente. 

Conclusion : Le graphique selon la latitude Indique 

une disposition très différente des apparitions en 

fonction de la local isation nord-sud. L'analogie 

pourrait être faite avec un projectile sphérique 

soumis à un jet d'eau au pôle. A partir du point 

d'impact les traînées laissées par l'eau s'écartent 

de plus en plus en s'éloignant du pôle d'impact. 

4.3. La zone e u ropéenne 
L'analyse horaire au cours de l 'an née 
Malgré l 'abondance de cas t raités {plus de 4000 
cas) , i l ne nous a pas été poss ib le  d 'établi r des 
stat ist iques horaires mois par mois pour toutes 
les zones géograph iques. Nous avons tout au p lus 
pu  d resser u n  tableau pour  les  zones E et F, c'est­
à-d i re la zone européenne. Parm i ces d eux zones, 
seu le  la  zone F permet de q uantif ier valablement 
les résu ltats . Le nombre d 'observat ions pour  cha­
que mois  de l 'année est repris au tableau V. 

S i  nous ento u rons les ch iffres en g ras correspon­
dant aux heures à maxi m u m  d 'observat ions OVN I ,  
une mise en g raph ique en fonction du  lever ou  
coucher  d u  so le i l  (figure 9 )  permet de voi r  que les 
observations se situent parfaitement 1 h - 2 h 

après le coucher du soleil et 1 h avant son lever. 

De tel les constatat ions ont été déjà suggérées par 
les travaux de Monnerie (1 1 )  et Anderson (1 2) 
dont les f ig u res sont reprises p lus  lo in  (fi gures 
1 0a et 1 0b) .  

Dans notre étude, nous observons un dédouble­

ment du pic en février et octobre avec l'apparition 

dans ce cas d'une recrudescence d'observations 

le matin, respectivement à 7 h pour le mois de 

février et 6 h pour le mois d'octobre. La fig u re 11 
permet de détai l ler  cette représentat ion et de 
prouver que chaque vague s'inscrit bien selon le 

schéma cl-dessus. 

Les vagues de 1 954, 1 966, 1 967, 1 973 et 1 974 ont 
été sélectionnées. 



Tableau V 

Répart it ion hora i re des cas OVN I selon les mois de l 'an
.
née 

pour l es zones géog raph iques E et F (pour l a  zone E: d oc­
tobre à décembre, les x représentent les heures optimales 
d'observations) .  

Mois 2 3 4 5 6 7 8 9 1 0  1 1  1 2  

Zones E F E F E F E F E F  E F E F E F E F E F E F E F  

h 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

1 0  
1 1  
1 2  
1 3  
1 4  
1 5  
1 6  
1 7  
1 8  
1 9  
20 
21 
22 
23 
24 

3 

1 
4 
2 
3 
1 
4 

2 1 

1 
2 

2 1 
1 4 
3 10 

6 
2 5 
1 3 

6 
1 

2 
3 
2 
1 
2 
4 

19 

3 
1 
1 

3 12 
1 6 

2 
14 

4 
4 

2 

5 
5 
2 
1 
2 
2 
2 
1 

4 
3 
5 

16 
19 

8 
4 
4 

5 
2 
1 
5 

2 2 
1 2 

2 

2 

7 
3 
6 

10 
11 

2 
4 

4 
1 
1 
1 

1 
1 
2 
3 
5 
2 

6 
4 
2 
2 
1 

3 
1 
1 
2 

2 

1 
1 
5 
7 
7 
6 
5 

1 2 
2 7 

3 
3 

5 
1 
1 
1 
3 
2 

2 2 
1 4 

3 
2 

4 
1 3 
4 1 1  
1 23 

17 
1 1 0  
3 6 

2 1 2  
2 4 
2 1 
1 4 

4 
2 

2 2 

2 
1 2 

2 

3 
3 

4 
3 
3 

1 7 
1 1 
2 1 0  
1 1 4  
3 29 

1 4  
2 

9 
7 
2 
4 
4 
2 
2 
3 
2 
5 
2 
2 
3 
4 

4 
2 
2 
7 

1 2  
1 1 6  
3 29 
2 1 1  
2 3 

3 
1 
4 
2 

3 
8 
5 
3 
3 
4 
1 
5 
4 

8 
1 1  

4 
1 6  

x 25 
37 
21 
1 2  

5 

4 
8 
6 
8 
4 

15 
4 
1 
1 
2 
4 
6 
4 
9 
5 
6 

1 3  
x 28 
x 41 

40 
48 

x 23 
1 8  

7 

5 
3 
2 
1 
2 
3 
1 

1 
2 

2 

5 
7 

x 18 
6 
9 
1 
5 
3 

5 
2 
1 
2 
5 
3 
6 
3 
2 
2 
1 

1 
5 

12 
x 2 

6 
6 
7 
2 
3 
1 

Total * 
zone E 32 20 23 1 9  45 29 55 71 44 99 59 1 9  

Total* 
zone F 82 1 05 1 1 5  90 92 1 43 1 53 1 86 244 458 1 1 9  1 04 

• Cas sélect ionnés. 

4.4. La zone tasmanienne 
Dans l 'hémisphère sud ,  observe-t-on le  schéma in­
verse, à savo i r  q u 'en été, les observations ont l ieu 
vers 22 h et en h iver à 18 h ?  

G râce à l'amab i l ité d u  g roupement de Tasmanie 
(1 3) nous avons pu obten i r  des cas de cet hémi­

sphère. 

En reportant les heu res correspondant au maxi­
mu m  d 'observations sur un g raphique ind iquant 
l 'heure et le coucher d u  solei l dans l'hémisphère 
sud (Sao Pau lo ; 1 4) , nous retrouvons un paral lé l is­
me entre les heures d 'observations OVNI et le 
coucher du sole i l  (figure 1 2) .  

De p l us, en février nous retrouvons une pointe 

matinale vers 3-4 h. 

Au sud,  on observe vers 22 h en janvier et décem­
bre (été dans cet hém isphère) et vers 20 h de mai 
à septembre (h iver dans cet hémisphère) . 

Conclusions : L'observation d'OVNI est directe-

ment liée à la position du soleil par rapport au 

lieu d'observation. Une pointe d'observations mati­

nales se déclenche en février dans les deux hé­

misphères. La saison n'intervient donc pas. 

Ce q u i  était considéré jusqu ' ic i  comme règ le d 'or  
d 'aff irmer que les observations OVNI sont  maxi­
males à 22 heu res ne reste valable que s i les ob­
servations les p lus i m portantes ont l ieu en été 
dans l ' hémisphère considéré. 

S i  l 'on considère une vag u e  h ivernale, l 'observa­
t ion opt imale peut se situer dès 1 8-1 9 heures. A 
22 heures on n 'observera p lus r ien. Bien des sta­

tistiques ont ainsi été faussées en voulant intégrer 

les observations OVNI sur une trop longue pério· 

de. Nous reviendrons plus en détai l  au chapitre 6 

sur la relation mathématique, élévation solaire et 

observation OVNI. 

13 .  ile située au sud de l'Austral ie .  
1 4. g raph ique de référence non idéal car  l es cas  ne se 

situent pas assez au sud de l'hém isphère sud. 
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Figures 10a et 10b. 
Observations d'OVNI  en France {a) et au Danemark {b) 
en fonct ion de l'heure du coucher du so le i l  {Doc. LDLN 
et SUFOI) .  
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Figure 12. 
I l l ustrat ion du para l l é l isme entre les heures des observa­
t ions OVN I et le coucher du so le i l  dans l'hémisphère 
austral {d'après le f ich ier  tasmanien) .  

21 201 3J 

4.5. La rep résentat ion f i ne  
En portant pour la  zone F le  nombre d 'observa­
t ions en fonction des mois (figure 1 3), nous préci­
sons le décalage présenté aux figu res 9 et 1 0. 
En outre, nous pouvons analyser p lus  f inement 
l ' h istogramme de répart it ion mensuel le, nous ob­
servons : 

- en j anvier, une asymétrie d roite d 'un  p ic q u i  

paraît dédoub lé ; 

- en février, u n  dédoublement d u  p ic et un p ic  
i mportant à 7 h ;  

- d e  mars à septembre, nous redécouvrons la 

représentation appelée parfois tête et épaules; 

l ' h istogramme présente autour  d u  p ic  pr inc ipa l  
2 p ics secondaires, ceci  est  très net pour les 
mois de mars, avri l , j u i n, j u i l l et, août et sep­

tembre ; 

- en octobre, tout comme en février, nous re­
trouvons un dédoub lement du p ic pr inc ipa l  et 
un pic s itué vers 6 h ;  

- e n  novembre et décembre, l e  dédoublement 
apparaît également.  

� �------------ · ·--- ------
1 9 10 11 IZ' 

Si l 'on  se réfère à la figu re 1 4  extraite d 'une pub l i­
cat ion d u  SUFO I (1 2), pour la seu le  année 1 975, 
on observe : 

- en pointillé : 

1 )  Le dédoublement du p ic  (1 9 h et 22 h) q u i  
i nc lut l e s  m o i s  de janvier, février, mars, octo­
bre, novembre et décemb re, ce q u i confirme la 
représentat ion de la  figu re 1 3. 

2) La moyenne située vers 20 h, qu i  corres­
pond à la moyenne mise en évidence à l a  
figure 9. 

- en trait plein : un max imum situé vers 22-23 h 
pour  les mois d 'été : mai, j u i n, j u i l let et août. 

Si l 'on somme toutes les observations, même par 
tranche u ltra f ine de 15 en 15 minutes (figu re 1 5) ,  
i l  devient d iffic i le  d 'expl iquer  ce q u e  l'on observe. 

Ainsi  P. Andersen exp l ique  la d im inut ion d'obser­
vat ions entre 1 9  et 20 h par le fait que les Danois 
su ivent l e  journal  télévisé à ce moment-là (1 5) .  

Ceci est faux car il y a moyen de trouver un mois 

15 .  P .  Andersen , commun icat ion personnelle {1979) . 
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Figure 13. 

Figure 14. 
Répartit ion hora i re des observat ions danoises de 30 en 30 
m i n utes. En trait plein : 90 observat ions entre le 1/05 et 
le 31/08/1975 ; en trait point i llé : 90 observat ions du 1/01 au 
20/03 et du  1 1/10 au 31/12/1975. Sou l ignons le dédouble­
ment du p ic  en février (Doc. SUFO I) .  

Répartit ion hora i re des observat ions OVNI dans l'hémis­
phère boréa l en fonct ion des mois de  l 'année. 

Figure 15. 
H i stog ramme des répart it ions horai res des observations 
danoises de 1 5  en 15  m in utes (Doc . SUFOI) . 
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(mars) où l'on passe par le maximum d'observa­

tions en plein journal télévisé ... 

Des représentations globales telles les figures 

15, 1 6a et 16b (3,16) noient les mécanismes fins 

de l'observation ! 

Conclusions : Retenons pr inc ipalement les symé­
tries des statistiques : 

a) de mars à septembre « tête et épaules »; 
b d'octobre à février : dédoublement d u  pic 

pr incipal ; 

c) octobre et février : dédoublement symétr ique 
et p ics vers 7 h du matin . 

4.6. La modu lat ion Poher-Vallée 

a Nous entendons par modu lat ion Poher-Val lée, la 
correct ion du  nombre d 'observat ions horai res lors­
q u'on tient compte de la présence potentie l le  des 
témoins. 

14 



Figures 16a et 16b. 

I ntég ra les des observat ions hora i res. 
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A " 509 svenska rapporter 1 879- 1 978 
" 509 Swed 1 sh reports 1 879- 1 978 

B '" 378 svenska rapporter 1 979-1 978 
" 378 Swed i sh reports 1 970- 1 978 

C • 1 1 6  svenska C 1 ose Encounters 
• 1 1 6 Swed l sh C l ose Encounters 

Le pourcentage moyen des témoins entre 1 6  et 
6 heures se répartit comme su it ( 1 7) : 

Heures Ofo de témoins potentiels 

1 6  75 
1 8  50 
20 30 
22 1 2 
24 5 

2 3 

4 6 

6 1 2  

La nouve l l e  d istr ibut ion d e  cas OVN I obtenue en 
rapportant l e  nombre de cas OVN I au pou rcentage 
de témoins potentiels est a lors assez d ifférente. 
E l l e  présente un max imum de cas vers 3 h d u  
mat in  lo rsque cette correction est appl iquée s u r  

l ' i ntégra le du  nombre de cas en un  an.  

S i  l 'on  se réfère aux cou rbes de répart it ions de 
notre étude (figu re 1 3) ,  les répart it ions obtenues 
sont cette fois d ifférentes. 

Il serait souhaitable de « modu le r .. toutes les 
cou rbes d 'observat ions horai res d 'OVN I par des 
cou rbes de potential ité de témoins selon la  zone 
géographique considérée et la  période de l'an née. 
Pour des régions agricoles, la  répart it ion poten­
t ie l le  des témoins devrait être aj ustée selon la 
saison considérée. Cet aj ustement nombre d 'OVNI/ 
potential ité des témoins rendra dans bien des cas 
une meil leure symétrie d'observations de part et 
d 'autre du  « trou .. de 24 heures. Les représenta­
t ions ainsi  obtenues ampl if ient l ' hypothèse que  
nous  sommes en présence d ' un  phénomène pu lsa­
tai re. La représentat ion f ine d 'Andersen (figu re 
1 5) ,  où la période moyenne entre pu lsat ions est 
de 40 m inutes, en est un be l  exemple.  

5. Les observations nationales 
mensuelles 

5.1. Généra l i tés 
L' idée d 'une  étude mensue l le  va de soi dans la 
progress ion logiq ue d 'une  étude p lus  f ine du  
phénomène. De p l us,  en revenant aux  observa­
tions du f ichier mondia l  g lobal du tableau 1 ,  on 
avait émis l 'hypothèse de l 'existence d'un gl isse­
ment d ' un  mois s i  l 'on considère les observations 
sur  une  série d 'années successives. 

D 'autre part ,  l e  fait que le  total soit constant pour 
d ivers mois,  que les observations prises d 'an nées 
en an nées montrent un  maximum mensue l ,  la isse 
p résager un gl issement de « vague " ·  En outre,  
les graphiques des totaux mensuels pour  d ifféren­
tes zones géographiq ues, inc l uant l 'effet de lati­
tude ou de longitude, laissent présager une, deux 
ou  tro is vagues annue l les. 

5.2. Les tests 
Nous avons sélect ionné dans notre fichier d iffé­
rents pays pou r lesq uels nous d isposons d 'un  
nombre non  négl igeab le de cas. Ce c ritère de 
cho ix  est ind ispensable car  une d isposit ion « ma­
tric ie l le  .. - cas par mois en fonct ion des an nées -

16. AFU, Nyhets:blad 14,  sept-déc. 1 978 (Suède). 
17 .  Cité par V.J . Bal lester O l mes, Actas del premier con­

g reso nacional de Ufologia ,  Stendek - CEl 1 978, p .  13 .  
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Tableau VI 

Répart i t ion mensuelle des cas OVN I pour ra Belg ique (l is­
t ing  en évolution).  

1 947 
1 948 
1 949 
1 950 
1951 
1962 
1 953 
1 954 
1 955 
1 956 
1 957 
1 958 
1 959 
1 960 
1961 
1 962 
1963 
1964 
1965 
1 966 
1 967 
1968 
1 969 
1 970 
1 971 
1 972 
1 973 
1 974 
1 975 
1976 
1 977 
1 978 

0 

1 
1 
1 
2 
2 

2 

1 

2 
6 

1 
5 

1 

1 
2 
1 

1 
2 
1 

1 
1 
2 

3 

2 3 

1 

2 
1 
2 

1 
1 

1 
2 2 

1 
3 2 
2 

1 
1 

1 1 

1 
1 
2 

4 5 6 

2 

1 
2 1 
1 1 

1 

1 
7 

1 1 
1 

6 3 1 
1 2 
1 1 2 
1 4 
2 2 
2 3 4 

2 1 
1 

1 
1 
1 
2 2 

7 8 9 1 0  1 1  1 2  Tot. 
1 

4 
0 

6 1 1 1 0  
2 1 6 
1 4 17 13 40 

1 1 5 1 4  
1 3 1 5 

2 2 7 
1 1 2 1 4  

1 1 1 2 13  
1 1 2 

2 1 7 
3 6 

2 3 
2 1 1 19 
1 1 2 1 1 2 1 4  

8 3 2 6 1 30 
8 1 1 17 
6 5 4 6 4 2 33 
1 1 9 6 3 32 
1 2 4 2 1 5  
2 1 1 6 

12 2 6 22 
2 2 2 11  
1 11  1 20 
2 1 6 

1 8 

" d i l ue » complètement les o bservations rendant 
toute conclusion très sujette à caut ion .  Nous avons 
ainsi  d ressé d ifférents tabl eaux (années en o rdon­
née (y) et mois en absc isse (x) . Le tableau VI  
i l lustre les résu ltats part ie ls obten us pour l a  Bel­
g ique. On peut tout au plus suspecter qu'une 
sorte de g l issement correspond à une périod ic ité 
de 1 1  mois q u i en outre se retrouverait tous les 

4 à 5 mois.  Si nous ut i l isons les don nées cana­
d iennes pub l iées par U FO QU EBEC de 1 973 à 
1 977, nous observons à partir des tableaux V I l  et 
VI I I  que  cette hypothèse prend du poids. En re­
présentant au tableau VI l pour chaque an née, le 
nombre de cas par mois,  on observe bel et b ien 
une  dérive d u  maxi m u m  d 'observat ion annuel  ( re­
p résenté en caractère g ras) ind iquent une périodi­
c ité proche de 11 mois dans cet i nterva l l e  1 973 -
1 977. 

Le tableau VI I I  reprenant le total horaire des ob­
servations annuel les confirme la  dérive horai re, 
associée au mois de l 'année et l iée au coucher d u  
so le i l ,  dont i l  est question a u  chapitre 4. 
En effet, en 1 974, les observat ions sont p l us fré­
q uentes vers 20 et 21 h, e l les se produ isent entre 

18 .  Lettres de L. Van Cangh et A. Ashton. 

1 6  

Tableaux VIl  et VIII  

Observat ion d'un gl issement dans la répart i t ion mensuelle 
des cas canad iens d 'observat ions OVN I de 1 974 à 1977. 
Répart it ion hora i re des cas OVN I canad iens pour  les an­
nées 1 974 à 1 977 ; cohérence avec les résultats du  tableau 
VI l .  

77 76 75 74 77 76 75 74 

4 4 1 5 5 3 3 

2 
2 3 4 4 5 

2 5 4 3 1 2 1 2 

3 2 3 9 4 6 0 5 1 2 5 2 1 1 1 
4 19 11  3 6 6 

7 2 
5 1 1  3 4 7 8 2 1 

9 
6 5 4 14 1 0  

7 16 23 10 7 1 1  2 
1 2  0 

8 6 25 1 3 5 1 3  1 0 
1 4  1 0 2 

9 8 31 1 2  15  1 2 1 4 

1 0  8 1 2  
1 6 2 1 1 2 

6 1 2  1 7  3 1 1 3 

1 1  3 8 9 7 1 8  4 3 3 6 
1 9  2 4 6 7 

1 2  2 3 2 1 1  20 6 1 5  6 14 
21 8 24 28 17 
22 0 1 5  1 0  5 

82 1 04 89 95 23 13 1 2 7 1 
24 3 4 1 7 

septembre et octobre (automne canad ien) . 

En 1 977, nous observons u n  max imum d 'observa­
t ions vers 23 h. Or en 1 977, les observations 
éta ient les p lus  nombreuses en j u i l let (été cana­

d ien) .  

On retrouve donc bien la  règle d'or : dans les 

deux hémisphères, au plus la vague apparaît en 

été, au plus tard elle apparaîtra dans la soirée. 

lnversément : au plus une vague apparaît en hi­

ver, au plus tô.t elle apparaîtra dans la soirée. Nous 

y ajouterons l'hypothèse suivante : lorsqu'une va­

gue apparaît à un certain mois x de l'année, s 'il  

y a une vague l 'année suivante, elle apparaîtra un 

mois plus tôt l'année suivante ( (x-1 ) •  mois). 

Pou r  tester la  véracité de cette dernière hypothè­
se, nous étud ierons des f ich iers nationaux. 

5.3. La créat ion d ' u n  comité i nter-
nationa l  

Appel aux  f ich iers nat ionaux 

Au cours de l 'année 1 979, nous  avons é m is l ' idée 
de la  créat ion d 'un com ité i nternat iona l  q u i  consis­
tait à contacter une q uarantaine de g rou pements 
et person nes d u  monde entier dans le but de ré­
colter les observat ions nationa les de rég ions pro­
ches et é lo ig nées (18) .  Relativement peu de pays 



Figure 17. 
H i stog ramme de la répart it ion mensuelle pour  d i fférentes 
an nées. a) en Espagne et au Portugal ,  période moyenne  : 
1 1 ,7 mo is ;  b) au Canada, période m oyen ne : 1 1  mo is ;  
c) en F inlande, période m oyenne : 8,6 mo is ;  d) en Nor­
vège,  période moyenne : 9,75 mo is ;  en Argenti ne, période 
moyenne  : 1 2,3 mois .  
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ont répondu à cet appel 
mais la qua l ité des f ich iers 
q u i  nous ont été envoyés 
nous ont sérieusement a idé.  

Les g ro upements su ivants 
ont répondu favorablement 
( 1 9) : 

d'Allemagne 

M U FON - Deutschsprach ige 
Sekt ion des Mutual U FO 
network à Feldk i rchen-Wes­
terham ; 

d'Australie 

U FO Research Western 
Austra l ia  à Rivervale ;  

d'Espagne 

C E l  - Centre de estudios 
i nterp lanetarios à Barce­
lone ; 

de Finlande 

Suomen ufotutkijat ry à 
Kylama ; 

d'Italie 

SUF - F lorentine UFO sec­
t ion à F lonrence ; 

de Norvège 

N U FOC - Norsk UFO Cen­
ter à Trondhei m ;  

d e  Suède 

AFU - Archieves for U FO 
Research à Norrkôping ; 

de Tasmanie 

TUFO I C  - Tasmanian U FO 
I nvest igation Centre à Ho­
bart . 

. 5.4. Résu ltats des 

recherches 

Lorsque, pour u n  pays, o n  
étudie l a  variation d u  nom­
bre d 'observat ions mensu­
e l les au cours d u  temps, 
on constate que certains 
p ics se détachent 

19. Les tableaux des observa­
t ions mensuelles sont d i spo­
n i bles sur demande. 

1 7  



Figure 18. 
M i se en g raph ique des périodes déterm i n ées à la f igure 
17 en fonct ion  de la lat itude. 

Figure 19. 
I l l u st rat ion  des paramètres de la  formu le  donnant la  hau­
teur du so le i l  en u n  l ieu et à un  moment donné.  P : pôle 
céleste ;  Z : zén ith du  l ieu d ' observat ion ; 0 : l i eu d ' o bser­
vat ion ; E : éto i l e  cons idérée ( i c i  le solei l ) ;  1 : lat itude du  
1 \eu ; h : hauteur de E ;  À : colat itude d u  l i eu ;  z : d i stance 
zén ithale de E ;  H : ang le  hora i re de E à l ' i n stant consi­
déré. 

T 
12• 

11 • 

10• 

9• 

20 3o :o �0 6o 70 

s 

plus ou moins nettement sur  le « bruit de fond •• 

d u  phénomène.  

I l  est tentant de rechercher s ' i l  existe une périodi­
cité dans l 'appari t ion de ces pics. Nous a l lons 
app l iquer  l a  méthode de l 'événement déjà décrite 
dans un numéro p récédent (20) . Pour rappe l ,  u n  
événement ,  i c i  u n  max imum local des observat ions 
mensuel les d 'OVNI , est porté en fonct ion d 'une  
date. D isons que cette procéd ure est à prend re 
avec énormément de prudence, car le choix de 
l 'événement n 'est pas objectif. La déterminat ion 
d'un maximum local est en  effet parfois affa i re 
d 'appréciation personne l le .  Les f igu res 1 7  a, b, c ,  
d ,  e ,  i l l ustrent cette techn ique pou r  c inq contrées. 
On constate qu ' i l y a effectivement pour les cas 
considérés possib i l ité de trouver une pér iode, en 
tenant compte que ,  dans certains cas ,  i l y a des 
« b lancs » ,  l 'événement attendu ne s 'étant pas pro­
du it. 

I l semb le  que, de  cette façon ,  un  temps favorab le 
aux OVN I se rep roduit  périod iquement pendant 
q ue lques années et pu is se noie dans le  bruit  de 

20 .  Er ic G regor, op .  c i t . ,  p .  1 7 .  

18 

Figure 20. 
Fréq uence des observat ions  OVNI d 'après l 'ang le  d 'é léva­
t ion  du so l e i l  pr is  à des i nterva l les de 100 d'angle (Doc. 
Blue Book) .  

Figures 21  et  22. 
La prem ière f igure donne la hauteur du sole i l sous l ' hor i­
zon en fonct ion de la  lat itude ( la  valeur  de h est don­
née en deg rés) pour l 'Argent i ne, les Etats-Un is ,  la  Tasma­
n i e  et notre rég ion .  La deuxième f igure donne l ' i nterva l l e  
de temps écou lé  depu is  le  coucher d u  so le i l  e n  fonct ion  
de l a  lat itude (�t en heures) . 
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fo nd .  On peut même vo i r  la superpos it ion de p lu­
s ieurs mouvements de ce type à des phases d iffé­
rentes comme pour le Portugal  et l ' Espag ne,  avec 
pour conséq uence le fa;t que p lus ieurs facteu rs 
peuvent i nf luencer s imu ltanément le phénomène 

OVN I .  

S i  maintenant, on porte l a  période trouvée e n  
fonct ion de la lat itude (vo i r  f ig u re 1 8) on  remarque 
l ' i nf luence de cel le-c i .  Tout  se passe comme s i  
la période s 'a l longe en se rapprochant de l 'équa­
teu r. 

Notons que ,  lorsque l 'on  fait la somme des obser­
vat ions mensuel les su r p l us ieurs années, et aussi 
par pays, la  répart it ion t rouvée a des pics p lus 
prononcés vers l 'équateu r  que dans les latitudes 
nord .  Ceci est en concordance avec ce qui pré­
cède pu isque, pour l 'Argent ine ,  la période est pro­
che d ' u n  an,  et est p lus petite vers les lat itudes 
nord ou chaque mo is  peut donc deven i r  p lus rapi­
dement u n  mois favorab le. 

Répétons encore que s i  tout ceci est à prendre 
avec réserve, vu la frag i l ité du procédé, i l  serait 
i ntéressant de poursu ivre plus loin l 'analyse du 



Tableau IX 
Calcu l  de l 'é lévat ion  so la i re moyenne pour tro i s  rég ions.  

- t est la  moyenne mensue l l e  du moment où l 'on  observe l e  max imum d 'OVNI au cours d ' u ne journée ; ce m oment est 
expr imé en heure locale (h. l . ) .  

- Les valeurs accompagnées d ' u n  po int  d ' i nterrogat ion  sont  m o i ns sûres que les autres. 
- h est l ' é lévat ion  du so l e i l  sous l ' hor izon .  Toutes l es val eu rs do ivent donc être pr ises négativement. 
- t. t rep résente l e  tem ps écou lé ,  en heure ,  entre l e  coucher du so l e i l  et l e  m oment où  l 'on observe le  p l us  

d 'OVNI sur une journée. 
- rn représente la  moyenne de chaque g randeur après avo i r  exc l u  les va leurs marg i nales.  
- Pour notre rég ion ,  les observat ions sont antér ieures au rétabl issement de l ' heure d ' été.  

Notre région (h . l .  = T . U . + 1 h, t. = 1 h)  
Mois 1 2 3 4 5 6 

1 9  1 9 20,5 21 ,5 22 21 ,5 
22 ? 

h -1 5° _go -1 6° -1 6° -1 2° -50 

-380 
C. t  1 ,6 1 1 ,6 1 ,7 1 ,4 0,4 

3,9 

Tasmanie (h . l .  = T .U .  + 10 h) 
Mois 1 2 3 4 5 6 

23 21 ,5 1 9 21 1 9,5 1 9  
22 21 

h -27" -26° - 10° -39° -28° -25° 
-39° -48° 

C. t  3,7 2,7 2,3 3,45 2,5 3,3 

Argentine (h . l . = T.U .  - 3 h ,  t. = 1 ,5) 

Mois 7 m 

21 1 
24 

h -30° 1 -650 
C. t  2,5 3,8 

5,3 

phénomène dans ce sens avec des outi ls p lus  
objectifs.  

6. Elévation solaire et observations 
OVN I 

6 . 1 . Le maxi m u m  d u  phénomène 
OVN I au cou rs de la  jou rnée 

On sa i t  q u 'au cours d 'une jou rnée, la répartit ion 
des observat ions OVN I n 'est pas u n iforme. E l les 
sont en effet, plus fréquentes à la so irée. De p lus  
l ' heure varie au fi l  de  l 'an née (vo i r  tab l .  IX) .  I l  
serait intéressant de connaître la hauteur  d u  so le i l  
au-dessus de l ' horizon à ces moments- là et  d 'étu­
d ier  sa variat ion .  

La hauteur  d u  sole i l  en un l ieu et à un  moment 
donné  est obtenue par la  formu le  

s in h = s in 1 .  s in  8 + cos 1 .  cos S. cos H 
où 1 = la lat itude du l i eu ;  Il = la décl i naison d u  
sole i l ;  h = l a  hauteur  d u  sole i l ;  H = l 'ang le 
horaire d u  solei l (vo i r  f ig ure 1 9) (21 ) .  

N o u s  pren d rons en prat ique pou r Il e t  H l es moy­
ennes mensuel l es .  Nous avons reten u  trois zones : 
la Tasmanie,  des pays faisant partie de notre fu­
seau horai re et l 'Argent ine.  Dans ce dernier cas, 

7 8 9 1 0  1 1  1 2  m 

22 22 21 20 1 8  1 7  1 
? ? 

-1 0° -1 7° -1 7" -1 6° -40 -1 0 -1 5° 

1 ' 1  1 ,8 1 ,7 1 ,6 0,4 0,1 1 ,5 

7 8 9 1 0  1 1  1 2  m 

20 20,5 21 21 21 23 1 
23 

-35° -36° -34° -26° - 1 8° -25° -30° 
-300 

3,2 3,2 3,1 2,5 2,8 3,5 3 

p resque toutes les observat ions étant concentrées 
en j u i l let, nous avons ca lcu lé h pou r ce mois 
un iq uement. 

La fig u re 20 nous montre la variat ion d u  nombre 
d 'OVN I en fonction de h po ur  les U.S.A. (22) . 

Les don nées sont consig nées dans le tableau IX .  
Po ur  le  calcu l  de  l 'ang le  hora i re,  q u i  est fonction 
d u  moment et d u  l ieu ,  i l  faut exam iner  s i  l ' heure 
légale en v igueur dans la rég ion considérée t ient 
f idèlement com pte de la long itude de la  rég ion .  
L 'heure " nature l le >> est basée sur  la  course d u  
sole i l  d u  l ieu considéré e t  est égale à l 'ang le  
horai re aug menté de 12  h .  Pour  notre pays a ins i  
que notamment la France et l 'Espagne,  l ' heure 
d ' h iver est ce l le  de l ' Eu rope centrale et est donc 
en avance d 'une  heure .  Pou r  l 'Argent ine,  c 'est 
d 'une  heure trente en moyenne que s 'é lève l 'avan­
ce de l 'heure légale su r  l ' heure " nature l le >> . Les 
correct ions nécessai res sont donc - 1 h pour notre 
rég ion ,  - 1 ,5 h pour l 'Argent ine et 0 h pour la  Tas­
manie .  Les hauteurs du so le i l  obtenues sont dans 

21 . Tables crépuscu la i res de Jean Lugeon,  Académ ie  Po lo­
naise des Sciences, 1 957, p .  XVI I I .  

22. F igure extraite de F ly ing Saucers, A i r  Force Project 
Blue Book, special report N° 1 4, December 1 976. 
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Figure 23. 
Répartit ion horai re des observat ions OVN I en fonct ion du  
mo is  de l ' année. En ordonnée : les mo is ;  en absc isse : 
l es heures exp r imées en temps u n iverse l ; le f in  t ra it  : 
coucher du so l e i l  ( lat i tude 50° nord) ; ,. : max imum d 'ob­
servat ion  OVN I ;  0 : idem (cas douteux). 

1 • 

2 •  

3 • 

4 . 

5 •  

8 •  

9 •  

10 . 

. . . 
1 6  1 7  1 8  1 9  20 21 

le même tableau que  les données. 

On constate q u e  dans tous les cas, le so le i l  est 
bien couché au moment du max imum des obser­
vations jou rnal ières. Pour  une rég ion donnée, b ien 
que  l ' heure varie avec le  mois , la  hauteur  d u  so­
le i l  sous l 'horizon osc i l le  autour  d 'une  même va­
leu r, après avo i r  écarté les cas douteux. Enf in ,  i l  
apparaît q u e  la  va leur  centra le de la fou rchette 
dans laque l le  h se situe varie avec la rég ion et 
semble d i m inuer  lorsque la latitude augmente (f i­
g u re 21 ) .  

D 'autre part , on sait que, près de l 'éq uateu r, l e  
so le i l  descend p l u s  rapidement sous l ' horizon.  Un  

23. Astronomie  générale de  P.  Bako u l i ne,  p .  69. Edit ion 
MIR, Moscou .  

20 

Figure 24. 
Répart i t ion mensue l l e  des observat ions OVN I .  En absc is­
se : les m o i s ;  ( 1 )  somme de toutes les observat ions men­
suel les ;  (2) fréq uence des mois où ont l i eu J e  max imum 
des  observat ions OVNI  annuel l es. 

f 121  n111 

1232 

0.2 

0.1 

;, 

même laps de temps à part i r  d u  coucher du so le i l  
correspond à un  so le i l  p l us  bas sous l ' horizon à 
l 'éq uateur  que  dans les pays nordiques. I l est 
donc i ntéressant de rechercher  l ' interval le de 
temps q u i  s 'est écou lé  entre le  coucher du solei l 
(h = o) et l ' heure d u  max imum d 'observat ions.  Le 
moment où le sole i l  est à une hauteur  h au-dessus 
de l ' horizon est donnée par l a  form u l e  : 

s in  h - s in  -& s in  8 
cos t = -------

cos -o. cos 8 
où -& est la l at itude du l ieu et o est la décl i naison 
du  solei l  (23) . 

Le coucher correspond à h = - 51 '  en tenant 
compte de la  réfract ion et d u  d iamètre apparent 
d u  sole i l .  

On fera la  d ifférence a t de  la valeur de t a insi  
tro uvée avec cel le obtenue en remp laçant h par 
sa valeur  au moment d u  maxi mum d 'observations 
et ceci pour  chaque mois et chaque rég ion .  Les 
résu l tats sont a insi  repris dans le tableau général . 

Pou r notre rég ion,  i l s  ont été en p l us représenté 
d 'une autre manière à la  f igu re 23. 

I l apparaît c la i rement que,  en général , c'est tou­
jou rs après un laps de temps relativement cons­
tant pour  la rég ion que  le maxim u m  d 'observations 
se prod u it. 

En d 'autres termes, l e  moment « chaud , dans 
une journée est fonction du coucher d u  so le i l  et 
le su i t  avec rég u larité, le « retard , du phénomène 
sur  l e  coucher d u  so le i l  n 'est pas constant pour 
la  p lanète comme le met en évidence la  f igu re 22. 



Tableau X 
Mois  à haute fréquence en fonct ion de la lat itude. 
Les mois sont ment ion nés par leur  n u méro d 'o rd re dans 
l 'année. 

Figures 25, 26, 27 et 28. 

En ordon née : les mo is ;  en absc isse : les lat itudes. La 
f igure 25 (en haut à gauche) donne u n e  représentat ion  
g raph ique des données du  tableau X ;  0 : cas douteux. A 

Latitude Mois Lat. moyenne 

60 < < 70 3,4,8(?) et 1 1  64 
50 < < 60 7,8 et 9 53 
40 < < 50 8 43,5 
30 < < 40 7 37 
20 < < 30 7 25 

De p lus, on constate un « effet de lat itude », le re­
tard augmentant l o rsque la latitude d i m i n ue. 

En résumé, i l  semble que l' intensité maximum du 

phénomène OVN I suit  le coucher du soleil avec 

un retard constant pour une région donnée, ce 

retard augmentant lorsque la latitude diminue. 

6.2. Distr i but ion des observations 
mensue l l es 

La répart it ion des observat ions mensuel les a 
presq ue touj o u rs été abordée en faisant pou r  
chaque m o i s  l a  somme des observat ions rela­
t ives à ce mois et réparties sur p l usieu rs années 
et cec i ,  par hém isphère ou pour  u n e  rég ion déter­
m inée. Cette façon de procéder  donne aux mois 
où u n  nombre except ionne l lement é levé d 'obser­
vat ions ont eu l ieu ,  une  inf luence déterminante 
s u r  le résu l tat généra l .  On pou rrait, afi n d 'é l i m iner  
cet  écue i l  essayer d e  fixer la  fréq uence avec la­
q ue l l e  chaque mois est ce l u i  où l 'on  a le max imum 
d 'observat ions pour une  période part icu l iè re. Ainsi  
l a  « hauteu r '' d ' u n p ic  n 'a  p lus d ' i mportance mais 
seulement le « fait » d 'être un  p ic .  

Le m ieux est de détermi ner, par pays, le nombre 
de fois qu 'au  co u rs de l 'an née, u n  mois est cel u i  
d u  maxim u m  d 'observat ions OVN I e t  ce la pour 
toute la pér iode pour l aque l le  on  possède des 
données. Par pays, pou r ne pas gommer l ' i nfo r­
mat ion propre à ceux où les données sont fa ib les. 
B ien sûr, l a  répart it ion des pays concernés sur  le  
g lobe n 'est pas u n iforme et  aura aussi son i nf lu­
ence. Ensu ite o n  détermine g lobalement la fré­
q uence avec laque l le  chaque mois a été repris.  

La f igure 24 concrétise le résu ltat obtenu  et pré­
sente la fréq uence avec laque l le  un mois donné a 
été ce l u i  où l ' on  a fait le max imum d'observat ions 
sur  l 'année que lque part sur  le g lobe. En fait ce 
g raphe confi rme, en g ras, l a  d istribut ion commu­
ne mais accentue fortement certai nes périodes, et 
met m ieux en évidence les mois « sensib les » .  
Ainsi juil let se détache nettement et  est donc le  

l a  f igure 2 6  ( e n  b a s  à gauche) � représente l ' écart abso l u  
d e s  m o i s  à haute fréq uence p a r  rapport à j u i l let e t  par 
t ranche de lat i tude de 1 0  en 1 0° .  A la  f igure 27 (en 
haut à dro i te) Z est la  zone de crépusc u l e  astronomique 
conti nu .  Le so le i l  ne descend jamais  p lus  bas que 16° 
sous l ' horizon .  La zone A de la f igure 26 est cel l e  où  
le  sole i l ne  descend jama is  p l u s  bas  que 1 5° sous l ' hori­
zon .  Ce g raph ique surperpose les fig u res 25 et 27 et 
montre q u ' aucune observat ion OVN I ne tombe dans la 
zone A. 

. , 
n 
,.. 

Jo •o 50 6o 1Ô âo 

mois le plus favorable à la recrudescence du phé­

nomène. U n  max imum secondaire se dégage en 
mars (24) et novembre. Notons que l e  mois d 'octo­
b re q u i  fut ce lu i des g randes vag ues en Europe 
n 'apparaît pas comme privi légié.  

6.3. Le maxi m u m  du phénomène 
OVN I au cou rs de l ' an née 

Reg rou pons les pays pour lesq uels nous avons des 
données par t ranches de latitude de 1 0° .  Dans 
chaque g roupe ainsi défin i ,  recherchons,  pou r  cha­
que pays, les mois à « haute fréquence ». Pour 
chaque année,  on  note le mois où  l ' on  a observé 
le max imum d 'OVN I et ce pour chaque pays. En­
su ite, pou r chaque g roupe, le ou les mois qui  ont 
la p lus haute fréquence. Le tab leau X renferme 
les résu l tats et la  f igure 25 en  donne une repré­
sentat ion .  

S i  l ' on  s'attache à s i tuer ces mois en considérant 
leur  écart abso lu ,  expr imé en mois,  par rapport 
à j u i l let on obtient la f igure 26. On y d isti ngue 
nettement l ' i nf luence de l a  lat itude. En  effet, p lus  
nous nous écartons de l 'équateur à part ir ,  en g ros, 
du  40° para l lè le ,  les mois « sens ib les » aux appa­
t it ions d 'OVN I s'écartent de j u i l let q u i  est même 
pour  les latitudes comprises entre 60° et 70° un 
mois creux. 

On  sait, d 'autre part, que c'est lorsque l e  so le i l  

24. C 'est à cette époque, sans vou l o i r  faire le  l ien ,  que l a  
terre s e  d i rige vers l 'Apex situé d a n s  la  constel lat ion 
d ' H ercu l e  (œ = 270°, <'l = +300) (25) 

25. D. Piccard i ,  Relat ions entre phénomènes so la i res et 
terrestre en ch im ie ,  en phys ique et en b io log ie, 1960, 
p .  124. 
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Figure 29. 
G raphique ut i l isant la techn ique de l ' événement (de - 1 3  
à + 21 ) p o u r  déterm iner la  périod ic ité d e s  apparit ions de 
taches so la i res. 
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est couché et est suff isamment bas sous l 'horizon 
qu 'apparaît au cours de la  j o u rnée une recrudes­
cence des apparit ions d 'OVN I .  Pou r  certaines ré­
g ions du g lobe, la n u it n 'est, en fait, q u ' un  c ré­
puscu le  cont i nu ,  le so le i l  ne descendant pas assez 
sous l 'horizon.  Ces pé riodes devraient a lors être 
des pér iodes calmes. Proposons-nous d 'exam iner 
celà de p lus  près. 

I l est possib le  de déterm iner  le moment de l 'an­
née et l a  zone d u  g lobe où le  sole i l  dans sa cour­
se dans le cie l atte int  sous l 'horizon u ne hauteur  
max imum déterminée à l 'avance. La f igu re 27 
i l l ustre cette question , pou r les lat i tudes nord en 
p renant comme écart maxi mum avec l ' horizon h = 

1 8°. Cette valeur de h co rrespond à la f in du cré­
puscu le  astronomique ( lo rsque h = 1 8°, on com­
mence à apercevo i r  à l 'œ i l  n u , l es éto i les faibles). 
La zone Z est cel le  où  la n u it est u n  crépuscu le  
cont in u .  On y voit, par exemple ,  qu 'en u n  l ieu  de 
60° de lat itude nord ,  c 'est du 20 août au 25 avr i l  
q u 'a l ieu le crépuscule astronomique continu. No­
tons que ce dernier ne se produ it que sous des 

l at itudes supér ieures à 48°33' .  On  peut a insi déter­
m iner  une  te l le zone pou r  d iverses valeurs de h. 

Reprenons a lors la f ig u re 25, en ne retenant que 
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le pays de l 'hém isphère nord et, en s ' insp i rant de 
la f ig u re 27, on obtient la fig u re 28. On y constate 
q ue la zone A correspond à une  absence de mois 
« sensib les » et j ustifie a ins i  u n  effet de lat i tude à 
part i r  de 50° environ .  

7. les observations journal ières 

7 . 1 . U n  obstac le  majeu r : l es pé-
r iod icités moyennes 

Nous avons tenté de re l ever la présence de cycles 
dans le  phénomène OVN I .  
Ces cyc les à l o n g  terme ( ± 1 1  ans) m i s  en  évi­
dence à la  f igu re 1 sont assez proches de  ceux 
observés pou r les taches so la i res. Il faut recon­
n aître que la  période des cyc les submentionnés 
est une période moyenne.  

B ien que les taches apparaissent en moyenne tous 

les 11 ans en portant par la méthode de l 'événe­
ment, les années à maxima de taches, la  période 
obtenue osci lle autour  de 11 ans. 

Les cyc les relevés a ins i sont de 12 et 9 ans (fi­
g u re 29) , ce q u i  co rrespond bien à ceux mis en 
évidence par certains astrophysiciens en ut i l isant 
l 'ana lyse spectra le .  



Figure 30. 
Evo l ut ion  du f lux  (2.800 M Hz) l iée au nom bre de taches 
so la i res de jour en jour pour les an nées 73 et 74. Ce 
g raph ique met en évidence un  cyc le  moyen osc i l lant autour 
de 27 jours. 

1 1� 

il 1 1\ 
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Le nombre de taches sola i res varie jou rne l lement. 
Une mesure en cont i nu  peut être obtenue en enre­
g istrant l 'émission à 2800 MHz (1 0,7 cm) .  Cette 
émission est d 'autant p lus  intense que le nombre 
de taches est é levé. On d ispose a ins i  d 'un  re levé 
cont i nu  même en l 'absence de vis ib i l ité du solei l .  
Cette émission suit  en pr inc ipe,  un cyc le moyen d e  
27,3 jours ( rotat ion sola ire) mais peut varier entre 
23 et 30 jours. Ceci a été testé par la méthode de 
l 'événement.  Nous y rev iendrons au paragraphe 
7.2. I l devient dès lors extrêmement dél icat d 'ef­
fectuer une corré lat ion d i recte entre u n  phéno­
mène OVN I et un phénomène so la i re moyen .  

Outre ce la ,  au p lus la périod ic ité étudiée est de 
courte durée, au p lus le risque d 'erreu r  est f la­
g rant. La recherche d 'une corré lat ion entre les 
cycles de taches jou r par jour  et les cycles d 'ob­
servat ions OVN I au jour  le jou r  est i nd ispensable .  
C'est la  recherche de la petite p ièce d u  puzzle 
qui doit  pouvo i r  s ' i nsérer dans notre g rande cons­
truction et prouver ou i nf i rmer la relat ion solei l­
OVN I ou tout s imp lement nous laisser encore un 
peu p lus perplexe. 

7.2 .  A la recherche d ' u n  cyc le i n-
tra-annue l  

7.2.1 . L'activité solaire 
I l  est b ien con n u  que le sole i l  tou rne sur l u i-même 
en 27,3 jours de moyenne. La rotat ion de l 'équa­
teur solai re atte int  30 jou rs,  ce l l e  du pôle 23 jours.  
Les taches so la i res apparaissent entre 30 et 45'0 
de latitude. E l l es dérivent a ins i  jou rne l lement à la  
surface d u  so le i l .  S i l 'on  considère une  tache com­
me u n  pu issant centre d'ém iss ion au sens large, 

on peut s 'attendre à rentrer en  moyenne tous les 
27,3 jours dans le  « flux " issu du  secteu r  sola i re 
émette u r  (26) . 

L' i l l ustrat ion de la variat ion modérée de l 'émission 
à 2800 M Hz est repr ise pour  1 973-1 974 à la f ig ure 
30 (27) . Une année à fa ib le activité sola i re te l le 
1 954 ne p résente q uasi aucune variat ion de l 'é­
mission à 2800 MHz.  

Pour  1 974, nous observons que  le f lux osc i l l e  en  
moyenne autour  de 28  jours .  

E n  ut i l isant la techn ique de l 'événement, nous 
précisons que cette pér iode osc i l le  entre 24 et 
30 jou rs selon l 'année considérée. 

7.3. La recherche théorique  d ' u n  
cyc le  OVN I de p l u s  cou rte 
d u rée 

7.3.1 . La relat ion année-mois  

S' i l existe une pér iodic ité proche de 1 1  mois,  
combien faut-i l atten d re d 'années pour  que le  
phénomène apparaisse à nouveau le  même mois ? 
I l suff it pour  répondre à cette q uest ion de porter 
en ordon née les années et en abscisse les mois. 

A partir d u  point A (premier  mois de l 'an née de 
référence zéro) i l  suffit de  t racer  : 

1 .  une d ro ite de pente delta an/ ( 1 2 - période en 
mo is) so i t  dans notre cas lorsque la pér iodic ité 

est de 1 1  mois : 1 an/(1 2-1 1 )  mois .  

On observe a ins i  q u ' i l  faut attendre entre 1 1  
et 1 3  ans pou r  retrouver l e  même mois ,  u n  phé-

26. A. Koeckalenberg h ,  Sém ina i re i nterd isc i p l i na i re sur les 
rythmes de la  biosphère, Tours - 20 et 21 j u i n  1 980. 

27. A. Koecke lenberg h ,  com m u n i cati o n  personne l le .  
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Figure 31 . 
Essai d 'ajus1ement d ' u n e  droite de rég ression pour  des 
jours à o bservat ions OVN I ponctue l les en Amérique du 
Sud pour l es années 65 à 67. 
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nomène qu i  se reprodu i t  tous les 1 1  mois.  Cette 
représentat ion g raphique nous permet d i recte­

ment d 'esti mer ce q u ' u n e  m i n ime d ifférence 
dans la  périod ic ité mensuel le peut entraîner 
comme écart dans la périod ic ité d 'o rd re décen­
nal. Notons que si  la période s 'a l longe,  c'est-à­
d i re approche les 1 2  mois,  la pente devient 

28. R.E.  Banchs, op .  c it .  
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plus é levée pou r  deve n i r  inf in ie .  Dans ce cas 
le  phénomène se reprod u it chaque année au 
même mois.  S i  la  période dépasse les 12 mois,  
la  pente devient négat ive. U n  phénomène ap­
paraissant u n  mois (J ) apparaîtra u n  mois (J ± 
delta J) l 'an née su ivante. Cela ne parait pas 
être le  cas dans notre étude. 

2. une d roite re l iant les poi nts A (orig ine) et D,  
D étant i m posé par la  périod ic ité undécenna le ,  
on en dédu i t  ensu ite la périod ic ité mensue l le  
théorique. 

7.3.2. La re lat ion mo is-jour 
Si  nous appl iquons le même raison nement dans 
u n  g raph ique mois-jours ,  nous conc luons à l 'exis­
tence d 'une  périod ic ité de 27,7 j o u rs pour  q u e  le 
phénomène apparaisse tous les 1 1  mois.  Nous 
avons, pour  fac i l iter l a  tâche, considéré 12 mois 
de 30,435 jours d e  moyen ne. 

Ic i  encore, la  coïnc idence avec la  rotat ion moy­
enne d u  so le i l  en 27,3 jours est su rprenante . 

A l lons-nous découvri r cette p ièce du puzzle man­
q uante ? Nous devons donc rechercher s' i l  existe 
dans le  phénomène OVN I une périod ic ité p l us 
cou rte de l ' o rd re de 28 jours . . .  Le problème n 'est 
pas aisé car nous ne d isposons pas de f ich iers 
adéq uats. 

7.4. La chasse aux 28 jou rs 
L' idée poursu iv ie est cel le-ci : po larisons nous sur  
u n  pays, re levons les jou rs pour  lesq uels i l  y a 
eu u n  max imum d 'observat ions.  En général i l  est 
nécessai re d 'étendre la  recherche sur  p lus ieurs 
années consécutives. Dans une représentat ion 
mois-jours, nous a l lons tenter d 'adapter une  d ro ite 
de rég ression passant par l es 3 ou 4 jours pour 
lesq uels i l  y a eu d ' i ndén iab les observat ions ponc­
tuel les. 

7.4. 1 . P rem ière étape 
Lors d ' u n e  première étape nous avons parcou ru la  
pub l icat ion Fenomenos Aereos lnusuales (28) , 
nous avons établ i  pou r t ro is an nées consécutives 
1 965, 1 966 et 1 967, une gr i l l e  reprenant les nom­
bres jou rnal iers de cas d 'observations OVN I .  Cette 
gr i l l e  est reprise à la f ig u re 31 . 

La d ro ite f igu rative passe par 3 jours à observa-
t ions ponctuel les OVN I : 23.7.65 4 cas 

29.4.66 14 cas 
24.6.67 55 cas 



Figure 32. 
Essai d'ajustement d ' une d ro ite passant par les jours com­
prenant au m i n i m u m  deux observat ions OVN I depu is:  1947 
j usq u ' en 1970. Ce g raph ique suggère une  périod ic ité de 28 
jours.  Chaque rectang le  représente une année de 1 2  mois  
de 30,5 jours. I l s  sont  traversés par deux d ro ites para l lèles 
décalées de 28 jours. De 71 à 79 y f igurent en p l us deJux 
droites para l l è les décalées de 14  jours. 

1959 r - - - --
1 _.. 

196o 1 • .,..... r--- - - -;......,e. - - - -
1961 : , ,.., · .,.., 1 
r - - - - - -.-V-- - - - - - .J  
1 ...... 1 

10612. r _ _, .  J .- - - - - - - -+ ........ - - - - _j 
l "l" _..... ·r t96a 1 ......... . 1 r - - - - - - _J � .:_  _ _ _  -.J 

r .,........r 
1964 1 _ .,..., . 1 , - - -- - - f-';-w""'!'- - - - J  
1 A 

�--- --L--.L�_:_j 
lib& : ....g_. �·r r - - - - - - + - -�- �a_J 

1967 : ,..,., . � "'  i----:-c:t-:r---J 
IQ6& 1 l Y.-r r - - 1' - - - -t - -:-�- - -1 
r 1 5 .t.3 c 1 ...... ��9-----�--�.:.�J 
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La périodic ité a ins i  re levée est très proche de 28 
jou rs. 

7.4.2. Deuxième étape 
Lors d ' une seconde étape, nous avons construit 
une gr i l le  plus adéq uate en décalant chaque an-

née de 30,437 jours.  Nous o btenons une série de 
rectang les réun is  par u n  des ang les. 

Ceci nous permet de vérifier s i  les jou rnées à ob­

servat ions OVN I ponctuel les s'échelonnant de 
1 947 à 1 980 sont  re l iables les  u nes aux autres par 
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Tableau Xl 

Sélect ion de jours à p lus  de deux observat ions OVN I en 
Argent ine,  au Ch i l i  et en U ruguay. Les décalages sont 
ca lcu lés à part i r  d ' u n  tab leau de p révis ions (Xl i i ) .  

Argentine Chil i  Uruguay 

Dates 
Nbre Jéca-

Dates 
N bre Jéca-

Dates 
Nbre Jéca-

cas lages cas laijes cas lages 

22-07-47 1 5  1 1 -07-47 2 5 9/1 0-08-52 5 
15-1 0-54 2 1 12-07-47 2 6 1 6-01-55 5 7 
14-1 1 -54 2 1 13-07-47 2 7 7-07-58 7 4 
25-1 1 -54 2 1 1  14-07-47 2 8 
1 6-1 0-59 2 13  1 7-07-47 2 1 1  
12-05-62 2 6 
13-05-62 24 5 22-03-50 2 0 
27-06-62 2 12  29-03-50 2 7 
1 5-1 0-64 2 4 30-03-50 2 8 
30-03-65 2 0 

3-07-65 3 18  8-03-55 2 ± 28 

7-07-65 3 1 4  
19-07-65 3 8-07-65 2 13  2 

20-07-65 4 1 27-02-67 2 20 
22-07-65 4 1 
29-04-66 14  1 14-02-
24-06-67 55 4 14-02-68 3 5 
21 -06-68 3 9 17-05-68 3 15  

5-07-68 5 7 25-07-68 5 3 
6-07-68 3 8 

14-08-68 6 12 28-06-70 8 23 
1 6-1 1 -68 8 3 
20-05-71 4 10  
20-09-71 5 1 9  

une d ro ite de pente correspondant à u n  cyc le  pro­
che de 28 jours .  Prat iquement cela revient à tracer 
la d roite de rég ression dans un g raphique où « y ., 
représente successivement les mois des an nées 
1 947 à 1 980 et « x ., les jours .  La f igu re 32 i l l ustre 
ces essais effectués sur  une période de p lus  de 
30 ans.  

Pou r  constru i re la l igne passant par les années 
1 947 à 1 980, nous avo ns co mpu lsé un l ist i ng  ch ro­
no log ique du f ich ier  SOBEPS comprenant p lus  de 
5.000 cas. Nous avons re levé manuel lement pou r 
chaque mois les jours ou g rou pes de jours pour  
lesq uels l 'activité OVN I était la p lus  i m portante. 
Dans ces essais nous avons rejeté toutes les don­
nées provenant de g randes vag ues. Etant donné 
q u e  les observations mensue l les ponctuel les sont 
plus i ntéressantes pou r  ce type d e  recherche. 

Nous savions q ue cette d roite devait passe r à pro­
x im ité des jours du 29.4.66 et 24.6.67 d e  l 'essai 
p récédent. La pente est dès lors légèrement aj us­
tée pour amél iorer le « fitt ing " ·  

7.4.3. Tro is ième étape 
L'étape su ivante consiste à parcour i r  l es obser­
vat ions argent ines , ch i l ien nes et u rug uayen nes (28) 
et à reten i r  les jours où l 'on  observe pl us de deux 
observations OVN I .  Le tableau X l  résu me les cas 
sélection nés. 

29. Réponse du 29.03.79. 
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Tableau Xl i  

Sélect ion  de  jours à p l us  de  deux observat ions OVN I en 
Belg ique et en Tasman i e  depuis 1 971 . 

Cas belges Cas tasmaniens 

Référ ences Nb re Date de 

4-07-72 13 G ESAG n• 32 cas p rév is ion 

21 -04-74 l nforespace 22/25-05-71 1 0  + 1 4  24 

15-08-74 25/27-02-74 25 
10-09-74 14-03-75 3 25 - 1 4  1 1  
14-09-75 18-04-75 2 22 

29-01-76 17-02-76 2 30 - 1 4  1 6  

1 1 -09-77 6 GESAG n• 51 15-08-76 2 1 6  

12-10-77 3 28-03-77 3 30 
18-1 0-77 4 30-05-77 3 25 

23-02-78 2 G ESAG n• 52 22-06-77 2 23 

18-10-78 3 G ESAG n• 55 5-08-78 2 21 - 1 4  7 
13-1 2-78 3 25/29-1 1 -78 14  +14  28 

Ges cas sont reportés su r  l a  fig u re 32. 

Les poi nts correspondants à l 'Argent ine,  le Ch i l i  
e t  l ' U rug uay sont accompagnés respectivement 
des lettres A, C et U .  

7.4.4.  Quatr ième étape 

Pou r  les années 1 970 à 1 980, nous sélection nerons 
les cas be lges et  tasmaniens.  Les cas belges sont 
t i rés de la  revue l nforespace et de la  revue d u  
G ESAG. 

Ces cas sont rep ris au tab leau X l i .  Les cas tasma­
n iens sont t i rés de leur  catalogue n at ional (1 9) ,  
i l s  sont rep ris au tableau X l i . Rappelons ic i  encore 
que nous retenons un iquement les dates pou r  
lesque l les on  observe un  m i n i m u m  d e  deux obser­
vations OVN I .  

N o u s  avons décidé de porter les cas belges s u r  
un  g raph ique séparé (fi gu re 33) . 

Dans u n  échange de cou rrier  avec Henr i  Tickx 
(29) i l  l u i  avait été demandé de tester i ndépen­
damment 6 dates belges et d 'essayer de les rel ier 
par une rég ression l i néaire. 

Cet essai est repris à l a  f ig u re 33 (points no i rs) . 
Chaque mois a une d u rée de 30,5 jours.  Les cor­
rect ions de date ont été faites pou r obten i r  un  
nouveau système de coordonnées. 

04.07.72 (1 ) (248-7) 
21 .04.74 (2) (204,5-28) 
1 5.08.74 (3) (1 98-32) 
1 0.09.74 (4) ( 1 93-33) 
1 4.09.75 (5) (1 66,5-45) 
29.01 .76 (6) (1 51 -49) 

La rég ression obtenue est la d ro ite D1 i nd iq uant 
une périod ic ité de 28, 1 jours. 

Si  à ce graphique nous ajoutons les points • 



Figure 33. 
Droite de régress ion l iant l es jours à p lus  de deux obser­
vat ions  OVN I pour la Be lg ique et la Tasman ie  <e : SO­
BEPS ; * : G ESAG ; !::,. : Tasmanie) .  
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repr is du G ESAG (tableau X l i ) ,  nous voyons que 
la  d ro i te 01  peut  être extrapolée au de là des 
années 1 979 après u n  m i n i me réaj ustement. 
Un point tombe 14 jours à côté. 
S i  nous aj outons à ce g raphique les poi nts !::. du 
tableau Xl i  re latif aux observat ions tasmanien nes, 
nous devons reconnaître que sur 1 1  poi nts sé lec­
t ion nés 6 sont rel iés par la d ro ite 01 , 3 tombent 
à 14 jours et 2 tombent en dehors. 
En  revenant à la fig u re 32, le fait de  t racer deux 
droites paral lè les à 01 et décalées de - 1 4 jours 
et + 1 4  jou rs (tra i ts point i l l és) ,  permet d ' i nc l u re 
les autres cas belges issus de la revue G ESAG 
(30) .  

En outre, l 'extrapolation de l a  d ro ite 0 1  est très 
proche des points correspondants aux observa­
t ions sud-américaines entre 1 950 et 1 970 ! 
Nous pouvons dès lors constru i re un tableau ap­
proximatif ind iquant pou r chaque année le jour  
à p lus haute probab i l ité d 'observation OVN I (ta­
b leau X l i i )  (31 ) .  

76 75 74 73 
15o 18o 2 1o 24o 

Etant donné que le cyc le est de 27,9 jours - 28 
j o u rs ,  il y a l ieu ,  s i l a prév is ion tombe un 30 d u  
mois ,  de  considérer  u n e  autre date dans c e  mois : 
30 - 28 = 2. l nversément si une date est prévue 
les deux premiers jours d ' un  mois, i l  y a l ieu d 'y 
ajouter 28 jours et de considérer avec intérêt les 
29 ou 30 de ce mois .  
Ce tableau X l i i  permet déj à  de vérif ier  que les 
cyc les proposés p récédemment s ' i ntègrent parfai­
tement : le cyc le  de ± 1 2  ans, de 1 1  mois et de 
28 jours ! 
Cho is issons par exemple le mo is de j anvier de 
l 'année 1 940. Le jour  de prévis ion tombe le  2 ;  i l  
faut attendre 1 2  ans pour  retrouver à nouveau une 
observat ion le 2 janvier 1 952. I l en  va de même 
pour  1 964-1 976. 

30. Certa ins  de ces cas ont été é luc idés depuis.  C'est a insi  
q u e  certa i ns jours les gens auraient une  plus g rande 
propension à la  confusion . . .  

31 . Pour s imp l if ier on  considère chaque m o i s  d e  30.437 
jours. Les observat ions· de mars do ivènt être décalées 
du  fait des 28 jours de février. 
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Tableau Xli i  

Table de  jours à p lus haute probab i l ité d ' observat ion OVN I 
basée sur  une  périod ic ité de 28,1 jours. 

1 940 
1 941 
1 942 
1 943 
1 944 
1 945 
1 946 
1 947 
1 948 
1 949 

1 950 
1 951 
1 952 
1 953 
1 954 
1 955 
1 956 
1 957 
1 958 
1 959 

1 960 
1 961 
1 962 
1 963 
1 964 
1 965 
1 966 
1 967 
1 968 
1 969 

2 3 4 5 6 7 8 9 1 0  1 1  1 2  

2 30 28 25 23 2 1  1 8  1 6  
4 2 30 2 8  25 23 2 1  1 8  
7 4 2 3 0  28 26 23 21 
9 7 5 2 0 28 26 24 

12 10 7 5 3 0 28 26 
1 4  12 1 0  7 5 3 0 29 
17 15 1 2  10 8 5 3 1 
1 9  1 7  1 5  1 3  1 0  8 6 3 
22 20 1 7  1 5  1 3  1 0  8 6 
25 22 20 1 8  1 5  1 3  1 1  8 

27 25 22 20 1 8  
30 27 25 23 20 

2 30 27 25 23 
4 2 30 28 25 
7 4 2 30 28 
9 7 5 2 30 

1 2  9 7 5 3 
1 4  1 2  1 0  7 5 
1 7  1 5  1 2  1 0  8 
1 9  1 7  1 5  1 2  1 0  

22 20 1 7  1 5  1 3  
24 22 20 1 7  1 5  
27 25 22 20 1 8  
30 27 25 23 20 

2 30 27 25 23 
4 2 30 28 25 
7 4 2 30 28 
9 7 5 2 30 

1 2  9 7 5 2 
1 4  1 2  1 0  7 5 

1 5  1 3  1 1  
1 8  1 6  1 3  
21 1 8  1 6  
23 21 1 8  
2 6  23 21 
28 26 23 

0 28 26 
3 0 29 
5 3 1 
8 5 3 

1 0  8 6 
1 3  1 1  8 
1 5  1 3  1 1  
1 8  1 6  1 3  
20 1 8  1 6  
23 21 1 8  
2 6  2 3  21 
28 26 23 

0 28 26 
3 0 28 

1 4  1 1  9 7 
1 6  1 4  1 1  9 
1 9  1 6  1 4  1 2  
2 1  1 9  1 7  1 4  
24 2 1  1 9  1 7  
26 24 22 1 9  
2 9  26 24 22 

1 29 27 24 
3 1 29 27 
6 4 1 29 

8 6 4 1 
1 1  9 6 4 
1 4  1 1  9 7 
1 6  1 4  1 1  9 
1 9  1 6  1 4  1 2  
2 1  1 9  1 6  1 4  
24 2 1  1 9  1 7  
26 24 22 1 9  
29 2 6  24 22 

1 29 27 24 

3 1 29 27 
6 4 1 29 
8 6 4 1 

1 1  9 6 4 
1 3  1 1  9 6 
1 6  1 4  1 1  9 
1 9  1 6  1 4  1 2  
2 1  1 9  1 6  1 4  
2 4  2 1  1 9  1 7  
26 24 2 1  1 9  

1 970 1 7  1 4  1 2  1 0  8 5 3 1 29 26 24 22 
1 971 1 9  17 1 5  12 1 0 8 5 3 1 29 27 24 
1 972 22 20 1 7  1 5  1 3  1 0  8 6 3 1 29 27 
1 973 24 22 20 1 7  1 5  1 3  1 0  8 6 3 1 29 
1 97 4 27 25 22 20 1 8  1 5  1 3  1 1  8 6 4 1 
1 975 29 27 25 22 20 1 8  1 6  1 3  1 1  9 6 4 
1 976 2 30 27 25 23 20 1 8  1 6  1 3  1 1  9 6 
1 977 4 2 30 28 25 23 21 1 8  1 6  14 1 1  9 
1 978 7 4 2 30 28 25 23 21 1 8  1 6  1 4  1 1  
1 979 9 7 5 2 30 28 26 23 21 1 9  1 6  1 4  

1 980 
1 981 
1 982 

1 2  9 7 5 2 0 28 26 24 21 1 9  1 7  
1 4  1 2  1 0  7 5 3 0 28 2 6  24 2 1  1 9  
1 7  1 4  1 2  1 0  7 5 3 0 29 26 24 22 

Le cycle  de 1 1  mois devient un pseudo-cycle  
1 1  mo is  de 30,437 jou rs = 334,807 jours ;  
334,807/1 2 � 2 8  jours. 

Le cycl e  de 28 jours est évident. 

Prenons une date dans u n  mois,  le mois su ivant 
la date sera avancée de 2,5 jours en moyenne 
(30,5 - 2,5 = 28) . 

B ien que l es résu ltats obtenus peuvent conva incre 
les uns  et fai re sour i re les autres, i l  est certai n  
que l a  procéd u re ut i l isée n 'est pas à l 'abr i  de  
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Figure 34. 
Total des observat ions annuel les récoltées par l a  SOBEPS 
de 1974 à 1978 dans u n e  représentat ion  déjà i l l us1rée aux 
f igures 32 et 33, l es po i nts no i rs représentent plus de 
deux observat ions par jour. L'écart entre 01 et 01 '  a une 
va leur  de 28  jours .  

Figure 35. 
H istog ram m e  des répart i t ions des observat ions OVN I de 
1 974 à 1 978 en Be lg ique par rapport à la date de prév ision .  

reproches. C 'est pourquo i  nous avo ns vou l u  tenter 
une autre vérif ication .  

7.4.5. H i stog ram me des répart i t ions des 
cas SOBEPS 1 974-1 978 

La f ig u re 34 reprend pour les an nées 1 974 à 1 978 
l 'ensem ble des observations recuei l l i es par la  
SOBEPS. 

Ces don nées n'ont pas été f i l t rées et c 'est volon­
ta i rement que  nous avons ut i l isé de pare i ls  ren­
se ignements. 

Les po i nts foncés correspondent aux jours pour 
l esquels les observat ions sont supérieu res à l 'u-



Figure 36. 
H i stogramme de répart i t ion des observat ions OVN I en 1 965 
étab l i  par  Vu i l lequez (Doc. LDLN).  
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n ité. La d roite 01 est dédoub lée. 

Le test su ivant est réal isé pou r chaque année de 
1 974 à 1 9,76. D 'après le  tableau X l i i ,  le  27 janvier 
1 974 est le jour à p l us haute probab i l ité d 'obser­
vat ion .  Si une  observat ion est enregistrée le 27 
janvier, la p révis ion est valable,  l 'écart prévis ion­
observat ion est n u l .  Lo rsq ue l 'observat ion apparait 
x jours avant ou y jours après, on  considère les 
d ifférences négatives ou posit ives par rapport au 
jour  de prévis ion .  On  effectue ce test pour chaque 
mois et on somme les écarts obtenus ap rès 1 2  
mois .  Les h istog rammes obtenus sont rep rodu its 
à la f igure 35. Un max imum situé p roche du zéro 
s ign if ie que pour  cette an née la prévis ion était 
bonne.  Les h istog ram mes obtenus de 1 974 à 1 978 
ind iquent que  l 'on retrouve un léger max imum de 
± 2 jours autour  d u  zéro. 

le cycle de 28 jours est présent mais n'est pas 

constant outre cela des maxima secondaires sem­
blent apparaître à 7 et 14 jours ! 

7.4.6. Test sur  h istog rammes jou rnal iers 
de LDLN 

Le p remier  h istog ramme testé sera cel u i  pub l ié 
dans LDLN n'o 1 02-octob re 1 969, p . 1 5 i nt i tu lé << Les 
MOC en 1 965 '' • écrit par F. Lagarde à part i r  des 
t ravaux de Vu i l lequez. Nous rep rodu isons à la  
fig u re 36 cet  h istogramme et iso lerons les 5 p ics 
pr inc ipaux, à savo i r  ceux de f in mars,  f in j u i l l et, 

2 < L 6  
� 

début août, f in août et m i-novembre. 

Nous ne sommes pas en possession des valeurs 
j o u rna l ières. Tout au p lus , sachant qu ' un  mois va­
la i t  ± 1 2 ,5 mm sur  notre photocopie,  les vag ues 
p récitées apparaissent respectivement à x m m  du 
mois ; le  rapport x fois l e  nombre de jours (N)  du 
mois sur y mm du mois nous pe rmet d 'est imer la 
date d u  pic sélect ionné (D) .  

Les prévis ions reprises au tab leau X l i i  sont men­
t ion nées colonne P .  

mars 
j u i l let 
août 
août 
novembre 

x (mm) N y (mm) (D) (P)  (vague 

1 1 ,5 X 31 1 1 2 ,5 = 28,5 30 néo-z. !) 
7,5 x 31 1 1 2 ,5 = 1 8 ,6 21 

1 ,0 x 31 1 1 2 ,7 2,44 4 (1 8-1 4) 
6,5 x 31 1 1 2,7  = 1 5,8 1 8  
5,5 x 30 1 1 2,5 = 1 3 ,2 1 4  

L'accord est très satisfaisant pour  l 'an née 1 965. 

Nous avons vou l u  vérif ier le pic de mai et ce lu i  
de  j u i n ,  l es  résultats obtenus sont  l es  su ivants 

mai 
j u i n  

( D )  (P) 
9,5 x 31 1 1 2 ,6 = 23,4 25 
9 x 30 1 1 2 ,4 = 21 ,7 23 

L'accord ic i  enco re reste t rès bon.  

Le second h istog ram me testé est ce l u i pub l ié par 
Viéroudy (32) . La période invest iguée s'étend entre 

32. Pierre Viéroudy, Vagues d'OVNI et esprit humain ,  
Lumière dans la  Nu i t  no 154, avri l 1 976, p .  8. 
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Figure 37. 
Histogramme de répart i t ion des observat ions OVNI  de f i n  
7 3  à début 7 4  étab l i  p a r  Viéroudy. C e  g raph ique  est com­
p lété par une  s in usoïde dont l es maxima correspondent 
aux dates de p révis ion (28 jours) du g raphique de la  fi­
g u re 32. 

Figure 38. 
H i stog ram me des vagues de 1896, 1897 et 1 909. Les dates 
des p révi s ions sont repérées par une flèche qui p récède 
le déferlement de la  vag ue (Doc. Delarge) . 
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novembre 1 973 et j u i n  1 974. La f igure 37 permet 
de superposer la s i n usoïde des prévis ions sur  
l ' h istogramme brut, ce q u i nous  permet de d i re : 

- Les h istog rammes correspo ndent assez b ien  
aux prévis ions.  

L'effet aurait été p lus  net s i nous avions pu 
trava i l l e r  sur  u n  h istog ramme l issé. 

- Entre les dates des p révis ions,  s ' i nscrivent 
d 'autres <<" p ics , d 'observat ions.  

Ici encore nous mettons en évidence un cycle de 

± 28 jours dans lequel s' inscrit un autre cycle de 

± 14 jours, apparaissant uniquement lorsque l'in­

tensité des observations résultant du cycle des 

28 jours dépasse un certain seuil. 

Quel est l ' impact des ém issions de J .C .  Bou rret 
sur l 'ampl if icat ion du nombre d'observat ions com­
me le suggère Viéroudy ? 

En Be lg iq ue, u ne jou rnée ponctue l le  très part icu-

33 .  M ichel  Bougard, La  Chron ique  des OVN I ,  éd. Jean­
Pierre Delarge ,  Paris - 1977. 

34. Si estân aproximacién c ientif ica a les OVN is  - los 
OVN i s  en Espaiia, Pub l icac ién del  CE l ,  Barcelone 
1 978, p .  186. 
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l i è re tombait le 20 avri l .  . . J .C .  Bou rret avai t  déjà 
term iné ses émiss ions sur  les OVN I . Les Belges 
aura ient- i ls  beso in d ' u n  déla i  de réf lex ion plus 
long ? 

7.4.7 .  Test sur  les g randes vag ues 

Pour  être complet, il fa l la i t  confronter les dates 
prévues avec cel les des g randes vag ues. 

Nous ne som mes pas chaud pour ce type d 'essai 
étant donné qu ' une vag ue  importante s'étend gé­
néralement sur p lus  de 30 jours et que toute pré­
v is ion dans le mois de la vag ue restera bonne.  
C 'est la ra ison pou r laque l le  nous préférons con­
fronter nos résu l tats avec des observations ponc­
tuel les. Néan moins ,  nous avons relevé des h isto-
g ram mes su ivants que nous reprod u isons aux 
f igures 38 et 39 : 

L ieu Année Référence 
Cal ifo rn ie 1 896 Bougard (33) 
Etats des G rands Lacs 1 897 
Texas 1 897 
Pays de Gal les 1 909 
U.S.A. 1 947 (LDLN (32) 



Espag ne 

France 

1 950 Si : Estàn Los Ovnis 
en Espaiia p. 1 86 

Stendek 1 978 (34) 
1 954 LDLN (32) 

La f lèche ind ique la date de prévis ion .  

Cu rieusement pour  1 896, 1 897 (Grands Lacs) ,  
1 909, 1 950 et dans une certaine  mesure 1 954, la 
date de la prévis ion correspond au grand démar­
rage de croissance de la vague. 

En 1 947, i l faut décaler la prévis ion de 14 jours. 
Notre p révis ion tombant q uasi au max imum de la 
vag ue. 

En  1 897, au Texas, nous prévoyions l e  8 avri l ,  
nous sommes ic i en dehors du  cad re de l 'épure. 
Nous touchons ic i  au dé l icat point de la dérive 
des vagues et de la « fenêtre » d'observat ion.  
Tout reste à fa i re dans ce domaine.  I l  n 'en reste 
pas moins que ces coïncidences sont étranges 
dans plus de la moitié des cas p résentés. 

7.5. Discuss ions 

L a  correspondance des prévis ions OVN I basée sur 
l a  pér iode 1 974-1 978 peut être extrapolée j usqu'en 
1 947. L'extrapo lation au s iècle dern ier  est pu re­
ment hasardeuse mais l es résu ltats obtenus sur 
les g randes vagues semblent pou r le moins cu­
rieux. 

Sole i l-OVN I 

Revenons à la poss ib le  corrélat ion Sole i l-OVN I .  
Les variat ions d 'ém ission à 2800 M Hz q u e  nous 
avons testé par la méthode de l 'événement osc i l ­
lent entre 21 et 30,4 jours. 

Pour la  période 1 973-1 974 la périod ic ité moyenne 
est de 25 jours .  F in  1 973 et début 1 974 nous avons 
repo rté les jou rs à f lux maxima (calendr ier J u l ien) 
se lon la  méthode de l 'événement. (fi gu re 40a) . 

Entre les jours 2 442 230 et 2 441 950 on dénombre 
exactement 1 0  événements. La pér iodic ité du fl ux 
à 2800 MHz est dès lo rs (2 442 230 - 2 441 950)/ 

1 0  = 28,0 jours. Celle-ci correspond exactement 

à celle calculée pour les observations OVNI pen­

dant la même période. 

Ce sont les points c la i rs s itués sur  une para l lè le 
à la d roite re l iant les jours à f lux maxima. 

Mais les jours à observations OVNI tombent entre 

les jours à flux maxima dans cette période. 

Figure 39. 
H istogrammes des répart i t ions des observat ions OVN I aux 
Etats-Un is  (1 947), en Espag ne (1 950) et en France (1954). 
Ces g raph iques sont complétés par des flèches qu i  l ocal i ­
sent l es dates de prév is ion  (Doc. LDLN et STENDEK). 
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Figure 40a. 

Ut i l i sat ion  de la techn ique de J ' événement pour le ca lcu l  
de  la  pér iode moyenne du f lux (2800 M Hz) repris à l a  
f igure 30. Paral lé l isme entre la périod ic ité du  f lux (••) 
et les observat ions OVN I (Q) au début de 1 974. 
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Faut- i l  décaler ou faut- i l  considérer que le rayon­
nement é lectromagnétique est en l i aison avec u n  
q uelconque événement OVN I ? 

Les rad iations é lectromagnétiques mettent envi ron 
8 m i n utes pour nous atte i n d re. Le front corpuscu­
la i re,  s' i l  est émis à part i r  d ' une éru pt ion sola i re ,  
met de 21  à 26 heures pour nous parven i r. 

Le vent solai re nous atte int  dans les jours q u i  
su ivent. Enf in l e s  part icu les lentes n o u s  atte ignent 
après 5 jours (26) . 

Si l 'on  t ient compte du décalage de 1 4  jours ,  i l 
y a une certa ine coïncidence entre les jours à 
observat ion OVN I et les jours à f lux maxima.  

D i re qu' i l  y a « corré lat ion , ,  entre f lux et OVN I 
est certes faux car cela suppose que les i ntens ités 
(de flux ou  d'observat ions OVN I)  soient compara­
b les aux mêmes périodes. Nous ne pouvons q u 'ob­
server q u ' i l  existe à certa ines époques unique­

ment une même périodicité. 

Lune-OVN I 

Monnerie a déj à  observé << une  sorte de décalage 
entre les phases de la  lune » et les jours à obser­
vat ions OVN I (35) . 

Sachant que  la l une  et le sole i l  intervien nent forte-

35. M ichel  Monnerie,  OVN I - June - so l e i l  et corrélat ions, 
Lumière dans la  Nuit no 151 , janvier 1 076, p .  24. 

36. A la in  Ledoux, Le mécan isme des marées, Science et 
Vie 719, août 1977, p. 12-20. 
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ment dans l 'exp l i cation du mécanisme des marées, 
nous avons tout d 'abord recherché dans la l itté­
rature, un art ic le  access ib le et à la fo is moderne 

(36) . 

En fait le mécan isme est fort comp lexe. La lune  
décrit  autour  de la lune une e l l i pse en 27,555 
jours .  La rotat ion e l l i pt ique de la  terre autour  d u  
s o l e i l  s 'effectue en 365,24 jours. Ces d e u x  mouve­
ments provoquent des ondes l una i res et sola ires 
d 'attract ion assez faib les par rapport aux ondes 
semi-d i u rnes et d iu rnes. 

La pr inc ipale onde semi-d i u rne M2 représente la 
marée créée par la lune fi ctive q u i  se déplacerait 
dans le plan de l 'éq uateur  d ' u n  mouvement c i rcu­
la i re u n iforme. Sa période est d'un demi  jour lu­
na i re soit 1 2h25 m in .  Son homologue solaire est 
de 1 2 h .  (S2) . 

Si l 'on  t ient compte de l 'onde e l l i pt ique luna i re 
(N2) due  à la variat ion de d istance Terre l une  de 
1 2h40 m i n  et d 'une onde décl i nation ne l le  (K2) de 
1 1 h58 min ,  on  possède les pr inc ipales composan­
tes d e  la marée semi-d i u rne.  Ce léger décalage 
entre e l les provoque les d i fférentes ampl itudes des 
marées. Le déphasage entre M2 et S2 s'accentue 
de jours en jours .  Après 29 périodes, c'est-à-d i re 
à peu près 1 4  jours, ces ondes sont déphasées. 

I l faut encore attendre 14 jours pour les voi r  à 
nouveau en phase et observer les marées de vive­
eaux. 



Aux éq u inoxes, K2 est en phase avec M2 et S2 et 
l 'amp l itude des marées est p lus g rande. Si N2 est 
en phase avec M2 ce sont les marées d 'équ inoxe 
q u i  peuvent avoi r  l ieu de février à mai et d 'août à 
novembre.  

Une fois tous les 9 ans les ondes M2, S2, N2, K2 

sont en phase, ce sont a lors les vive-eaux équi­
noxia les de périgée. 

Posit ions et h,aute u rs de la l u ne  (37) 
L'el l i pse parco urue par la  lune auto u r  d e  la  terre 
tourne sur e l l e-même en 3 292 jours, soit en 8 ans, 
10 mois  et 5 jours (38) , ce cyc l e  déterm ine  la révo­
l ut ion anomal ist ique de 27j 1 3h 1 2m i n .  

U n  cycle  de 1 80 ans,220j détermine  la  révo l ut ion 
d racon it ique de  27j ,5h,5m i n .  

Lune et  calend riers 
Après 236 l u naisons, soit 1 9  ans,  les phases de la  
l une  reviennent aux mêmes dates. C'est l e  cyc le 
de Méton .  

Marées et OVN I 
Nous avons tenter de co rré ler notre d roite d 'ob­
servations de prévis ions avec les jours à marée 
maximales sur p l us ieurs années. 

Nous observo ns un cyc le de marée osc i l l ant au­
tou r  d 'une moyenne de 29,5 jours. I l  n'y a donc 

aucune corrélation entre le phénomène des ma­

rées et les observations OVN I sur de longues pé­

riodes. 

7.6.  Conc l us ions 
L e  cyc le  intra-annuel moyen m is en évidence 
semb le  bien être p lus proche de 28 jours que  de 
29,5 jours .  

Dans certai nes périodes où  l ' activité d u  f lux à 
2 BOO MHz est importante, la techn ique de l 'événe­
ment permet de relever u n  para l lé l isme entre l a  
période de l 'activité OVN I e t  ce l le  des jou rs à 
f lux maxima. U n  décalage de 1 4  jours semb le  né­
cessai re pour obten i r  une  coïncidence OVN I-f lux 
so la ire.  Dans d 'autres périodes, la techn ique  de 
l ' événement est tota lement i nadéq uate et  aucune 
autre techn ique que ce l le  de J 'analyse spectrale 
ne peut êt re envisagée. 

Si  la  corré lat ion cycle OVN I ne coïncide pas d u  
tout avec les phases l una i res s u r  de trop longues 
périodes, on  aurait tendance à cro i re que l'effet 

de masse, tel q u ' i l est ut i l isé pour  exp l iquer  le 
phénomène des marées ne joue pas. 

Figure 40b. 
Corrélat ion entre le max i m u m  d 'act iv ité OVN I et J ' appari­
tion de Mars (Doc. STENDEK) .  

Par  contre le  para l lé l isme entre cyc le OVN I et 
f lux so la i re nous fait penser à un effet énergétique. 

8. Les cycles 

8 . 1 . Les cyc les en ufo log i e  
L'étude des cyc les OVN I à l a  SOBEPS, dont l a  
présente étude constitue une  des  réfé rences, a 
permis de mettre en évidence d ivers cycles : cyc le  
moyen de 11  ans (1 ) ; cyc le de 1 2  à 9 mois ; cyc le  
de ± 28 jours ; cyc le  de ± 14  jours ; cycle de 1 
jou r. 

L 'analyse spectrale (2) i nd ique que le  phénomène 
OVN I  serait d û  à u n  phénomène de réso nance, les 
périodes a ins i  m ises en  évidence sont les su ivan­
tes : 1 88 ;  1 00 ;  50 ; 2 1 -25 ; 1 6-1 8 ;  1 2.6-1 1 . 1 ;  1 0.5 ; 9.5 ; 
8.3-8.7 ; 6-5. 

- Saunders met en évidence un cyc le  de 61 mois 
aux Etats-Un is.  

- 1. E.  Anderson (39) émit l 'hypothèse de l 'exis­
tence de périodic ités de p lus courtes d u rées 
que ce l le  proposée par Saunders. Il p ropose 
un cycle de 1 5,4 mois (468,7 jours) . 

- J .  B. Delai r (40) a com paré le fich ier  U FOCAT 
de 86.000 cas compi lés par Saunders et le fi­
ch ier WU FOC (Wo rld U FO Catalogue) d u  Data 
Research d ivis ion of Contact à Oxford compor­
tant 43.000 cas chronologiq ues. I l  en déduit  
deux types de vagues.  La première de type A 
aurait  une périod ic ité de 1 0  ans. La seconde d e  
type B au rait u n  cyc le  de 6 ans. Pou r  cette der­
n ière la conclus ion reste incertaine.  La vag ue 
de type B serait  p l us  l iée aux atterrissages 
OVN I .  

- Les importants travaux de Val lée , M iche l ,  Rey 

37. R .  Frederick ,  L ' i nf l uence de la  l une sur l es cu l tures, 
La maison rust ique ,  Paris, 1 978 . 

38. 3292 jours = 9,01 ans et non 8 ans, 10 mo is  et 5 
jours . . .  8 ans,  1 0  mo is  et 5 jours = 8,83 ans . . . 

39. I . E .  Anderso n ,  Proceed i ngs of the 1 976 CUFOS Confe­
rence (pp . 1 -5), Center for U FO Studies 1 976, ed ited by 
Nancy Dornbos. 

40. J .B . De/air ,  The Pred ict ion of U FO Waves, BUFORA 
Proceed ings - Second Nat ional  Research and I nvest iga­
t ion  Conference 1 976, pub l i shed 1978. 
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Tableau XIV 

Comparaison de cyc les OVN I mis en év idence dans la  l it­
térature.  

SOBEPS Saunders Anderson Delai r Ribera DuHon 
(Mars) 

Années 1 0,5 - 1 2,6 10 , 1  
9,5 

10 

8 ,5 - 8,7 
5 - 6  5 ,08 

1 ,28 

6 
2,2 

Mo is  9/12  

Jours 28, 1  
± 14  
± 7 
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B rea, E. Buelta et leurs co l laborateurs permet­
tent d 'observer une corré lat ion entre le maxi­
m u m  activité OVN I et l ' apparit ion de Mars (fig .  
4 0  8). 
Le phénomène apparait en o utre 57 jours après 
l 'apparit ion de Mars (41 ) .  
Un  récent art ic le d e  Ribera i ntitu lé « Mars n 'est 
pas un h asard , re lance la q uest ion (42) .  

- Dutton met en évidence u n  cycle de 36-37 
jours en Angleterre pour les observat ions de 
bou les de feu (43) . 

- A part i r  du g raph ique de P. Andersen (figure 
1 5) on serait tenté de relever une périod icité de 
37 à 45 m inutes. Etant donné que ce g raphique 
représente une i ntég rat ion s u r  u n  an,  l ' i n te rval le  
entre les po ints d ' observations n 'est peut-être 
qu ' un  artefact mathémat ique .  D 'autre part ,  le 
cycle relevé dépend de la  fenêtre de temps 
d 'observat ion.  

Concl us ions 

Le tableau XIV résume les  cycles mis  en évidence 
ou suspectés par certains aute u rs. 

La t 1gure 41 i l l ustre pour  mémo i re les cycles 
moyens relevés par notre étude et ceux de Ander­
son (39) en comparaison d 'événements astronomi­
q ues. 

Notons l 'étonnante coïncidence entre la révo l ut ion 
synod ique de Mars 2 ans 49,5 jours soit 365.25 x 2 
+ 49,5 j = 780 jours ,  et la seconde pu issance d u  

cycle OVN I SOBEPS 28,1 j x 28,1 j = 790 jours ! 

41 . M igue l  G uasp, Teoria de procesos de los OVN I ,  Marte 
en la  Ufo log ia ,  Valencia - 1973. 

42. Anton io  Ri bera, Mars n 'est pas un hasard , 2• part ie ,  
Approche n°  22 - 1 980, pp.  16-21 . 

43. Dutton ,  BU FORA B i rm ingham,  Nov. 1976. 
44. Miche l  Gauquel i n ,  Nos r ythmes vitaux - Reflets des lo is  

du  Cosmos, éd. Retz 1979. 
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Figure 41 . 
Com para ison des cycles OVN I SOBEPS (points n o i rs) et 
des cyc les d 'Anderson (poi nts c la i rs) en para l lé l isme avec 
certa ins cyc les astronomiques. 
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Sommes nous ic i  e n  présence d 'une  l o i  e n  pu is­
sance où les cyc les découverts représentent une 
pu issance fract ionnaire d u  cycle de base de 28 
jours ? 

Autre coïncidence : le phénomène OVN I apparaît 
57 jours après l 'opposit ion de Mars (41 ) ou 2 x 28,1 
= 56,2 jours . . .  

8.2. Les cyc les natu re ls proches 

de ceux découverts en ufo log ie  
8.2. 1 . Cyc le  hora i re (24 h)  (44) 
- Températu re de l 'a i r. 

- Tension artér ie l le ,  pouls ,  température, consom-
mation 02 , débit  card iaque. 

- Consommation d 'oxygène par la  pomme de 
terre, la carotte et  l e  haricot à 3, 6 ,  12  et  
1 8  heures en relation avec le  lever, la  cu lm ina­
t ion et le coucher du sole i l .  

- Heures des naissances 6 A.M.  



- Heu res des décès de 3 à 4 A.M. 

8.2.2. Cyc le de  27 ± 3 jou rs (44) 
- Cl i mat aux USA : il p leut ± 4 jours après la 

p le ine et la nouvel le l u ne. 

- Coagu lat ion du sang. 

- Posit ions !un i-sola i res de 27 jours causant une 
variation de la d i rect ion du champ magnétique 
terrestre en fonction des posit ions conj ug uées 
du  solei l  et de la l u ne.  

- I ndice de flocu lat ion de l 'a lbumine, test de 
Takata. 

- Fibr inolyse du sang 48 h après une érupt ion 
sola ire. 

Nous observons ic i l 'existence des cycles i nterve­
nant en biologie et mod ifiant des propriétés physi­
coch im iques de certa ines substances fondamenta­
les à l ' i rr igat ion correcte de notre cerveau. 

Sole i l  et b io log ie  végétale 
Des études entreprises par  Verfa i l l i e  (45) démon­
trent que l 'activité b io log ique tels la c roissance de 
jeunes pousses de riz et le besoi n  en eau d e  la 
g ra ine de pois au cou rs d e  la  germ inat ion est très 
étroitement et négativement corrélée à l 'activité 
chromosphériq ue so la i re.  La fig u re 42 empruntée à 
l 'auteur  (45) ind ique les résu ltats obtenus sur  1 38 
jours, donc sur  p lus  de c inq rotations sola ires , du  
beso in  en eau  d e  la  g ra ine du  pois. Verfa i l l i e  fait 
remarquer en outre que  cette période est d ivisée 
en quatre secteu rs probablement corrélables à la 
d i str ibution sector ie l le d u  vent sola i re b ien con­
nue des astrophysic iens. 

8.2.3. Cyc le  entre 1 1  et 1 2  mois (44) 
- Cl i mat (saisons). 

- Les cheveux poussent à une vitesse maximale 
de 0,54 mm par jour en septembre et une vi­
tesse m in imale de 0,30 m m  en janvier. 

- Tubercu lose au pr intemps. 

- Malad ies mentales en mai .  

- Activité sexuel le  maximale en  avr i l  au nord de 
l 'Europe et maximale en février en Espagne ; 
effet de latitude. 

- Reproduction d u  macaq ue : décalage en fonc­

tion de la latitude, à 1 8° en mars, à 34° en 
avri l ,  à 36° en  mai et à 49° en septemb re. 

- Suic ides en mai : décalage selon la latitude. 

8.2.4. Cyc le  entre 9,8 et 1 2,5 ans (44) 

Figure 42. 
I l l ustrat ion du cyc le  so la i re de 27 jours sur le beso i n  en 
eau de la g ra ine  du po is  ( + z) (Doc. Verta i l l ie). 

A z  
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. ; 

- Climat aux temps géologiq ues 1 1 ,3 à 1 1 ,4. 

A z  
l• l 

- Diffé rence de potentiels dans l 'arbre (p.  1 21 ) .  

- Press ions barométriq ues e t  famine en I nde. 

- M aximum de mo rtal ité (1 1 ,5 ans) (p.  1 23) .  

- Dim inut ion du  taux de séd imentat ion lorsque 
l 'activité sola ire augmente (p. 1 24) . 

- l nfractus du myocarde.  

- I ncidents coronariens un  à deux jou rs après 
l 'activité géomagnét ique.  

- Lymphocytose (augmentat ion des g lobu les 
b lancs) avec activité sola ire.  

- Croissance maximale des arbres lors de pé-
riode à taches so la i res (46) . 

- Qual ité des vins de Bourgogne de 1 838 à 1 942. 

Après un bref aperçu des cyc les re levés dans la 
natu re, nous observons que l 'être humain , et p lus 
précisément certa ins constituants de ce dern ier, 
présentent des cyc les très proches de ceux dé­
couverts lors de l 'étude des observat ions OVN I .  En 

45.  Georges Verfa i l l ie .  B io log ical Activity and Solar E lectro­
magnetic Rad iation (Commission of the European Com­
mun i t ies, D.G. Xl i  - B io logy) . 

46. G. Gamov, U n e  éto i l e  nommée Solei l ,  Du nod - 1 966, p.87. 
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Figure 43. 
Corrélat ion entre l es an nées à max imum d 'observat ions 
OVN I et  les années à tem pérature m i n imale (,.) ,  à tem­
pératu re max imale  ( + ) .  à jour de  neige max ima (* ) et à 
jour  de neige m i n i ma (0). La me i l leure corré lat ion  est ob­
tenue avec les années à températu re m i n i male.  

/ 

outre, les variat ions c l i mat iques semblent su ivre 
ces mêmes cycles. Il est log ique,  d ès lo rs, de ten­
ter de comparer des cyc les i ntervenant dans l 'en­
v i ronnement d i rect de l 'homme (c l imat) et les v i­
s ions de l ' homme. Le schéma su ivant est p roposé : 

I n f luence galact ique j système solaire (Sole i l ,  p lanètes) 

1 •1•m• ""'"" 

4 clrat

J homme 

t 
OVNI 

47. Q U I D  1 9"/3 - Météoro log ie ,  éd. Robert Laffont,  p .  295. 
48. Proceed ings  of the F i rst European Astronom ical Meet ing  

vo l .  1 ,  Athens 1 972, Solar Activ i ty and Related l nterp la­
p lanetary and Terrestr ial  Phenomena, Edit  Xantakis 
Spr inger Verlag 1972, Solar Act ivity and Prec i p i tat ion ,  
J .  Xanthakis, p .  20. 

49. C. Stael ens, Etude comparée des courbes de tempé­
rature des stat ions d ' Uccle (Be lg ique) ,  Oxford (Grande 
Bretag ne) et Omaha (Etats-Un is) en fonction des d iffé­
rentes phases du doub le  cyc l e  des taches sola i res, 
Mémoire UCL - 1 978. 

50. Solar Terrestr ial  Pred ict ions Proceed ings 1 980, vo l .  4, 
Pred ict ion of Terrestrial Effects of Solar Activity, R .F. 
Donnel ly  Ed itor, Space Env i ronment Lab.  Boulder Co­
lo rado 80303. 

51 . B. McCormac, Thomas A. Sel iga ,  Solar Terrestr ial  I n­
fl uences on Weather and C l imate, D. Reidel Pub l .  C. 
Dord recht, Proceed ing of a Symposi um Workshop, Oh io  
State U n iversity Co l u m bus, Aug ust 1978. 
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9. Relation climat-OVNI 

9 . 1 . La oér iode 1 900-1 980 
Relevon s  les années à g rande vague OVN I et 
cel les q u i  co rrespondent à d ' importantes varia­
t ions c l i matiq ues françaises tel les les années à 
jours de ne ige m in imum, ains i que  les années à 
températures m i n imales et maximales (47) .  

Effectuons u n  l issage en appl iquant une moyenne 
mobi le  de 1 3  ans .  En calculant l es i nterval les entre 
les maxima et les m in ima  c l imatiques nous obser­
vons qu ' i l s  ne sont pas constants. 

De même, les i nterval les entre les années à maxi­
ma OVN I ne sont pas constants mais sont s ingu­
l ièrement proches des i ntervalles entre années à 
températu re m in imale. 

Une mise en pratique de ces résultats indique une 

corrélation assez parfaite depuis le début du 

siècle entre l'activité OVNI et les années à grand 

froid (fi gure 43) . 

La corré lat ion est b ien mei l leure par rapport à 
ce l le  obtenue avec l 'activité solai re. 

La corrélat ion avec les jours de neige est nette­
ment moins bonne.  

Nous observons que la période oscille autour 

d'une moyenne bien définie. I nd i rectement nous e n  
dédu isons qu ' i l  n ' y  a pas une  b o n n e  corré lation 
entre les an nées à température m in ima le  et les 
an nées à jou rnées maximales de neige. 

9.2 .  Activité so lai re et c l imat 
9.2.1 . Les p révisions à long terme 
Certa ins  travaux ind iq uent une co rrélat ion tantôt 
posit ive tantôt négative entre les températu res 
moyen nes et certa ins aspects de l 'activité solai re 
et cela en fonction des périodes et des latitudes 
considérées (48).  

D'autres travaux (49) mettent en l um ière q u ' u ne 
i nf luence marit ime pertu rbe ces re lations activité 
sol a i re - c l i mat. Les corré lat ions sont d 'autant 
mei l leures que le  l ieu géographique étud ié  est 
plus cont inenta l .  En fait l 'étude de l ' i nf luence de 
l 'activité so la i re sur  le  c l imat et d 'autres aspects 
terrestres accrochent de p lus en p lus l 'attent ion 
des scientif iq ues. Nous renvoyons Je lecteur  i nté­
ressé à deux o uvrages récents q u i  traitent des 
sujets subment ionnés (50 ; 51 ) .  

9.2.2.  Les p révis ions à cou rt terme 

Nous i nc luerons dans les p révis ions à court terme, 



Figure 44. 
Variation de la press ion atmosphérique au cours de l 'an­
née 1 977 i l l ustrant des m i n ima à +/- 28 jours.  En ordon­
née : la  press ion atmosphérique en m i l l i bars ; en absc isse : 
les jours. 

Figure 45. 
Causes et périod ic ités des changements c l i matiques (M it­
che l l ,  1 976) . Cette f igure a été mod if iée à part i r  des 
résu ltats de Fairbridge (1 978) pour l a  période de 45 ans 
et de Bryson et Starr (1978) pour  la période de  430 jours. 
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les don nées c l i m at iq ues et plus spécialement les 
variat ions de press ion atmosphér ique au cours de 
l 'année.  

Ic i  encore nous retrouvons une i nf luence sola ire .  
G ribb in  (52) cite des travaux de chercheurs amé­
ricains ayant découvert la structu re quadr ipola ire 
du solei l .  Le sole i l  (a ins i  que sa structure quad ri­
pola ire) tourne sur  l u i-même en 27,3 jours.  Si les 
secteu rs présents sont plus ou moins équ i l i b rés, 
la terre passe tous les ± 6,82 jours par une 
transit ion i ntersectoriel l e  q u i peut i ndu i re sur  la 
terre, via l ' ionosphère, des baisses de pression 
atmosphérique (P.A.) .  

Ces dernières peuvent être associées à des 
préc ip itations ou à d es zones n uageuses. Tout le 
monde a déjà pu vérif ier cela. N 'avez-vous ja­
mais constaté à certa ines époques de l 'année 
qu'à l 'approche d u  week-end le temps se gâtait. . .  I l  
suffisait d'être en week-end pour que le  sole i l ,  

n 

1 mois 1jour 
Période Instrumentale 

102 
Temps en années 

omn ip résent la  semaine écou lée, se voi le ,  pou r 
réapparaître le l und i  su ivant. Ce phénomène pou­
vant se répéter pendant p lus ieurs semaines con­
sécutives. 

Dans ces périodes, les variat ions i ntersector ie l les 
de 6,82 jours sont en phase avec notre semai ne 
de 7 jours. Tous les ± 7 jours le  c l i mat se dété­
r iore. Après un certa in  tem ps, nous observons u n  
log ique déphasage, soit tout s imp lement u n e  va­
riat ion des périodes i ntersecto riel les, vo ire encore 
l 'évanou issement complet de cette structu re (53) . 
Ce schéma semble fort s impl iste et pourtant nous 
avons pu personnel lement le  vér i f ier d u rant p lu­
s ieurs mois  de l 'année 1 977 (54) . Le g raphique 
de la  f ig u re 44 i l l ustre les variat ions de P.A. o ù  

52. J . R .  Gr ibbb in ,  T h e  Jup iter Effect, Vi ntage Books Edi­
t ion, pp .  98-1 03. 

53. A. Koecke lenberg h ,  commun icat ion personne l l e  (1980) . 
54. Bu l let i n  mensuel de l ' I nstitut Royal Météoro l og ique de 

Be lg ique ,  observat ions c l i matiques, 1 977. 
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Tableau XV 

Comparaison des cycl es m i s  en évidence en c l i mato log ie  : 
OP (observations personnelles) ; en ch im ie ;  réf. (2) en ufo­
log i e ;  en astronom i e  pour ! " activité sola ire.  

Climatologie 
OP Météocycles 

1 1  

360 

± 28 

± 6  
1 

chinois 
t• humid ité c i rc .  

moyenne a i r  

170 

22 

2-3 

80 

36 
22 

1 1  

6 

5 
2 

36 

56 Activité 
OVNI 

3 1 0' années 
1 00 10' 
42 10' 
23 10' 
1 9  10' 
2500 

200 
80 
45 

22 

5 
2,2 

430 jours 

188 
100 
50 

21-25 
16-18 

12 ,5  
1 1  
1 0,5 
9,5 

8 ,2-8,7 
5-5,7 
2,2 

360 270-360 
180 

24-30 

4-5 
1 

28,1 
(14) 

(6-7) 
1 

Activité 
solaire 

88-1 10  
50-59 

16,6 
1 2,2 
1 1 , 1 
1 0,45 
9,5-9,9 

8-8,3 
5,7 

27,3 

l 'on retrouve une baisse sensib le  tous les ± 
7 jours et une baisse très importante tous les 
± 27 jours. Outre ces observat ions passives, 

nous avons pu  mettre en évidence une étroite 
co rrélat ion entre ces m in ima de P.A. et une dé­
g radat ion d 'une  production industrie l le  l iée à un  
phénomène de dégazage (55) . 

9.3.  Orig i ne  des f l uctuat ions c l i -

matiques 
Parmi d e  nombreux auteurs qu i  étud ient ce p ro­
blème, citons les travaux d u  professeu r Berger 
(56). Nous extrayons de ses t ravaux la  f igure 45 
q u i  réun i t  les causes et périod ic ités des change­
ments c l i matiques . . .  I c i  encore l 'analyse spectrale 
a été ut i l isée. 

Nous y retrouvons une série de cycles que nous 
mettons en para l lè le avec des observations per­
sonnel les (OP) et cel les de météorologues ch ino is  
(57) . 
Nous y avons fait f igu rer  paral lè lement l 'analyse 

55. Vérifications personne lles (1 980). 
56. A. Berger, Ciel et Terre, vol. 94 - n• 6. 1978, p.  338. 
57. •Extrait d 'un  art ic le de •La Nouvelle Gazette» relatant 

un Congrès de météorolog ie à Genève en 1 979. 
58. The Weather Conspi racy - The Coming of the New lee 

Age, a report by The Im pact Team , Ballantine Books, 
N .Y. 1977, .pp .  61 -62. 
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Figure 46. 
Poussière vo lcan ique dans ! "atmosphère (Doc. Bal lant ine 
Books). 

! o2 

i 

DAmountofvulainlcdustlnthaStratosphere 

---- Amountofdustduetohumanactlvltles 

Volcanic: dust in thé atmosphere. {B. Bolin.) 

spectra le OVN I et cel les obtenues à partir des 
taches sola ires (tableau XV) . 

Les érupt ions vo l c·an iques 
Dans un l ivre pub l ié  r::.cemment aux USA (58) , 
nous avons extrait deux f ig u res. La première , fi­
gu re 46, i nd ique les g ranr'Ps éruptions volcani­
q ues produ isant les cendres qu i  sont i nd i recte­
ment responsables d ' un  refro id issement de la 
températu re .  Cette observat ion peut être quanti­
f iée à la f igure 47 où l 'on assiste entre 1 920 et 
1 945 à un réchauffement de la  températu re.  Cette 
période correspond à cel le où i l  n'y a pas de 
g randes éruptions volcan iques (figure 46) . 

OVN I - E ru pt ions vo lcan iques 
Si la co rré lat ion entre OVN I et baisse de tempé­
ratu re est valab le, on doit  retrouver lors du ré­
chauffement 1 920 - 1 945 un manque d 'observa­
t ions OVN I .  O r, c'est b ien ce que l 'on constate, 
que l  que soit le f ichier compu lsé. 

Les observat ions deviennent assez fréq uentes dès 
1 880, pour passer par un  paroxysme en 1 897 et 
s'achever vers 1 909. Au-delà de cette date, c'est 
le calme complet jusqu'en 1 947. 

, C'est j ustement à part i r  de cette date que  nous 
entrons dans une nouve l le  pér iode d 'activité vo l­
can ique ,  c 'est-à-d i re de refro id issement de tem­
pérature . . .  

Conc l us ions 
I l  semble b ien  exister une périod ic ité t rès S im i­
la i re entre les variat ions c l i mat iques , l 'activité 
OVN I , l 'activité sola ire.  

Cec i se vérif ie étonnam ment en comparant les 
cyc les déterm inés par d ifférentes écoles , tant au 
point de vue activité solaire ,  que cycles c l i mati­
q ues, activité OVN I .  



Figure 47. 
Evo l ut ion de la température moyenne depu is  1 880 (Doc. 
Bal lant ine Books). 

L'activité volcan ique semble devo i r  être prise en 
considérat ion pour  exp l iquer  les f luctuat ions c l i­
mat iq ues à long terme. 

Quant à savo i r  s i  l 'activité solaire inf luence l 'ac­
tivité OVN I via une baisse de températu re ou in­
versément, nul  ne peut répondre actue l lement. Les 
OVN I produ isent- i ls  des tremblements de terre ? 

N 'existe-t- i l  pas p l utôt une orig ine  commune en 
dehors de notre système solai re ? Une poss ib le  
inf luence galactique ? 

1 O. Brainstorming 
Dél ibèrement dans cette part ie  du  trava i l ,  nous 
i rons beaucou p  p lus lo in  et même très très lo in .  
Le t itre nous le permet. 

1 0.1. Les autres appari t ions 
Nous a l lons étud ier  rapidement les statist iques 
d 'apparit ions de deux autres phénomènes aux tra­
vers de deux types de « fenêtres •• . Nous entendons 
par fenêtre d 'observat ion le l ieu géograph ique où 
apparaît le  phénomène. Nous chois i rons d 'une  
part u n e  fenêtre très étroite : l e  Loch Ness et  
l ' apparit ion du  monstre, ensu ite une fenêtre p lus 
large : l 'Europe et les apparit ions mariales. 

1 0 . 1 . 1 . Les apparit ions maria les 

Après la  lecture des tro is  l ivres re latant les  appa­
rit ions mariales (59; 60 ; 61 ) ,  nous pouvons affi r­
mer q u ' i l  existe entre 1 930 et 1 958 tro is  années 
indén iablement particu l ières où l 'on observe une 
proport ion anormale d 'apparit ions mariales : 1 933, 

61.Fahrenheit 

1 947-1 948, 1 954. L'année 1 933 est typique d u  
phénomène en Be lg iq ue. 

Ce qu ' i l  y a de caractérist ique dans ce phéno­
mène,  c 'est q u ' i l s'ad resse à certa ines personnes 
priv i lég iées. S ' i l  y a 1 00 témoins volonta i res, au­
cun ne verra quoi que ce soit. Statist iquement,  le 
n iveau social est peu é levé. Une rude étude sur 
les cas belges a été réal isée par le Docteu r Ladon.  

1 0 . 1 .2 .  Le monstre du  Loch Ness 
Tout autre chose étant l 'apparit ion du soi-disant 
« monstre " ·  Ici encore, à part i r  de  la  compi lat ion 
réal isée par Al ice Ashton (62) ,  nous ép ing lons 
certa ines an nées très caractérist iq ues : 1 933-
1 934, 1 937, ensu ite le nombre d 'observations 
d i m i n u e  pour reprendre en 1 947, pu is 1 954, 1 960 
et les an nées 1 964-1 968 avec un max imum en 
1 966. Certa ins  auteurs (63) voient un paral lè le en­

tre ces étranges apparit ions et l 'activité OVN I .  

1 0 . 1 .3. Les OVN I e t  avions « fantômes , 
Les années 1 933-1 934 fu rent riches en apparit ions 
d 'avions < <  fantômes ..  en Suède (64 ;  65) . 

59. E m i l e  Tizané, Les appari t ions de la Vierge : un enquê­
teur laïc s ' i nterroge,  éd. Tchou , 1 977. 

60. Er ich von Dâni ken , Le l ivre des appant ions ,  éd. A lb in  
M ichel  - 1975. 

61 . Dr A. Ladon ,  Une épidém ie  menta le  contemporaine : 
Les Apparit ions de Belg ique ,  Monographies neu ro-psy­
ch iatr iq ues, éd. G. Do i n  et C i e, Pari s ,  1 937. 

62. Com m u n i cat ion personne l l e  ( 1979) . 
63. F.W. H o l i day, Monsters and U FOs , sorne observat ions 

on Loch N ess , FSR vo l .  1 7 - N° 5,  1 971 , pp .  1 2-14. 
64. John A. Kee l ,  Mystery Aerop lanes of the 1 930s , Part 

I l l ,  FSR vo l .  1 7 - No  4, 1 971 , pp. 1 7-19.  
65.  John A. Kee l ,  Mystery Aerop lanes of the 1 930s, Part 

IV, FSR vol .  17 - N° 5 ,  1 971 , pp. 20-22. 
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Tableau XVI 
Matrice des coeff ic ients de corrélat ion pour  les nombres 
de cas mensuels de d i fférentes catégories d ' événements 
entre 1 968 et 1971 . Les variables retenues sont : l e  volca­
n i sme (Y) . Les tremb lements de terre (T.T.) , l es météores 
et boules de feu (M) ,  les catastrophes parm i l es an imaux 
(C.A. ) , Ies OVN I ,  l es énerg ies i nhabitue l les (E. I . ) , les ob­
servat ions d 'an imaux i nhabituels (A. I . ) ,  les changements 
de  temps transito i res (Ch .T .T . ) , l e  total des événements 
fortéens (T. F . ) .  

Variab le 

V. 
T.T. 
M. 

C.A. 
OVN I 

E. l .  
A. l .  

Ch.T.T. 
T.F. 

V. T.T. M. C.A. OVN I E. l .  A. l .  Ch .T.T. T.F. 

1 .00 0.33* 0.21 0.22 0 . 1 1  0.30 0 .05 0.41 ** 0.46** 
1 .00 0.04 0.22 0.05 0.06 0.26 0 . 10  0 .18 

1 .00 0.45**0.03 -0 .09 -0.05 0 .14 0.03 
1 .00 -0.04 -0. 1 1  0.08 -0.09 0.04 

1 .00 -0.02 -0.05 0.08 0.33* 
1 .00 0.04 0.02 0.53** 

1 .00 -0. 1 1  0.26 
1 .00 0.65** 

1 .00 

1 946 en Suède et part icu l ièrement 1 947 au USA 
fut le départ de la  g rande « offensive ,. OVN I .  
1 954 fut J 'année b i e n  connue de la  vague fran­
çaise qu i  déferla par la su ite en Amérique du Sud 
pour s'achever vers janvier 1 955. En 1 966-1 967 le 
phénomène fut  mondia l .  

1 0. 1 .4. D iscussions 
Ces tro is types d 'apparit ions qu i  n 'ont en pr inc ipe 
r ien à vo i r  les uns avec les autres i nd iquent q u ' i l  
existe d e s  époques très part icu l ières où  l e s  gens 
ont des « visions ,. : Ces années sont indén iable­
ment les su ivantes : 1 933-1 934, 1 947, 1 954, 1 966-
1 967. 

Existe-t- i l  un événement astronomique pouvant 
être corré lé  avec ces an nées (66) ? Tout d 'abord 
est-ce corré lab le avec un que lconque événement 
astronomique ? Faut- i l  re l ier  ces évén ements les 
uns aux autres ? 

Une  précieuse réponse ou pl utôt une importante 
piste se dégage à la  lectu re de J 'ouvrage de 
Pers inger et Lafren ière, Space-Time Trans ients 
and U n usual Events (67). 

Ces auteurs, psychologues américains, ont inves­
t igués des phénomènes types fortéen,  (apparence 
d 'an i maux préh isto riques, ch utes de roches, de 
g lace, d 'an i maux, explosions, lumières, OVN I .  . .  ) .  

Les don nées de 6060 événements ont été traitées 
par o rd i n ateur. 

Sur 250 pages i ls  exposent les stat ist iques men­
suel les et f inalement les recherches d ' i ntercorré­
lat ion entre événements les p lus inattendus tels 
que : volcanisme, tremblements de terre, boules 

66.  En d i scutant de ces an nées • types » avec le Professeu r 
Koeckelenbergh ,  i l  fa isait  remarquer q u ' i l se souviendra 
toujours ae cette année 1 933 où ses parents l 'on sorti 
de  la  maison pour adm i rer une p l u ie  d 'éto i les f i lantes 
fort impress ionnante. Ceci i l l ustre bien qu 'un  événe­
ment astronomique  s 'est passé cette année-là et aurait 
• catalysé » des observat ions  d 'autres types. 

67. M ichael A. Persinger, Gysla ine F .  Lafrenière, op. cit. 
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de feu-météo res, catastrophes sur an imaux, OVN I ,  
forces un usuel les, observations u n usuel les d 'ani­
maux, mod ifications sub ites d u  temps,  et le total 
des événements fortéens. 

La matrice des coeff ic ients de corrélation ( r) obte­
nue est reprise au tableau XVI .  Les événements 
analysés sont ceux apparus entre 1 968 et 1 9•71 . 
Les coeff ic ients de co rré lat ion marqués d ' un  
astérisque s ign if ie que le pou rcentage de hasard 
est inférieur  à 1 %. 
I l  existe aussi une fa ib le ,  mais s ign ificative corré­
lation entre les tremblements de terre et les é rup­
t ions volcan iq ues. Une corré lat ion i nattendue 
existe également entre le  nombre de < <  boules de 
feu , .  et le  nombre de décès de gros an i maux. 
On observe également une corrélation entre les 

variations subites du climat et J'ensemble des 

phénomènes fortéens. 

Le problème q u i  se pose est de savo i r  s i  la pro­
d uct ion de cendre d ue à une éruption vo lcan ique 
agit rée l lement sur  l e  c l imat comme c'est généra­
lement accepté (voi r  paragraphe 1 0) ou si une 
trois ième variable tradu it à la  fois. les variat ions 
c l i mat iques et les phénomènes volcan iques. 

Po u r  des raisons de « sécu rité " •  ces auteurs ont 
sc indé les données selon deux périodes (1 968-
1 969 et 1 970-1 971 ) .  Des résu ltats s im i la i res ont  
été obtenus. 

Quant aux OVN I , i ls  ne semblent pas être corrélés 
aux changements de temps transito i res mais bien 
au total des événements fo rtéens. Or, notre étude 
SOBEPS i nd ique bel et bien une co rrélat ion entre 
les an nées à hautes observat ions OVN I ,  et les vari­
ations c l imatiques lorsque l'on trava i l le  sur d e  
très longues périodes (80 ans) e t  que l 'on  effectue 
u n  l issage des données. 

1 0.2 .  L' hypothèse des impu ls ions 
Su pposons q u ' u n  événement hautement énergéti­
que frappe le système terrestre, i l  peut en résu lter 
un  tremblement de terre correspondant à p l u­
s ieurs d izai nes de bom bes d ' H i rosh ima. 

Ces auteurs montraient que  les événements ap­
paraissant  dans le  mois sont corrélés entre eux. 
L'exemple  des << bou les de  feu ,. peut être cor­
ré lé  avec les tremblements de terre ou phéno­
mènes volcan iques apparaissant 2, 3 mois ou 1 
an après lorsque la terre est retournée dans une 

position particulière de J 'espace solaire. 



La terre tend à réag i r  à cet événement par une 
réaction opposée. Le prob lème consiste à savo i r  
combien de temps le  « système terre » p rendra 
pour répondre à l ' impu ls ion {figure 48) . Cela peut 
être en terme de jours, mois o u  années. 

1 0.2 . 1 . Test partiel de l ' hypothèse 
Pour de p lus  amples déta i ls  renvoyons le lecteur  
à l 'ouvrage de M .  A. Pers inger et  G .  F. Lafren ière 
{68) . Relevons qu ' un  g roupement d 'événements 
sont tempora i rement associés avec des mod ifica­
t ions notables dans la mesure de l 'activité sola ire .  
Quelq ues épisodes sont intéressantes : 

En mai 1 866 une nouve l le  éto i le  apparut dans la  
Conste l lation de la  « Couronne Boréale •• , dans le  
mo is  des explosions dans  le c ie l  a ins i que  des 
chutes de p ierres apparaissent en Europe et Aris­
tarque devint  rouge. 

En février 1 872, on remarq ue sur  Or ion des éclats 
et des météores fu rent observés au-dessus d 'un  
ép icentre d ' u n  trem blement de terre en  Ital ie .  

Dans le  mois des ch utes de p ierres apparu rent en 
Ital ie, en S ic i le  et en Angleterre. 

En août 1 885, une  nouve l le  éto i l e  Nova S Andro­
mède apparut dans Messier 31 {galax ie  d 'Andro­
mède). Des o iseaux commencèrent à m igrer. Des 

baisses de températures furent enregistrées dans 

le monde. On vit des OVN I dans les premières 
semaines de septembre. Des témoins vi rel'lt des 
" m i rages » d 'an imaux et de gens dans le c ie l .  

Les auteurs cont i n uent à présenter d 'autres exem­
p les.  

Mais faut-i l abso l ument découvri r d 'autres étoi les 
pour s 'atten d re à un  prochain cataclysme ? Pas 
nécessai rement pu isqu 'on en découvre en moyen­
ne une d izaine  par an ! 
Nous term inons en empruntant ic i u n  extrait d u  
parag raphe traitant d e s  épidémies, t rouvé par 
hasard dans un l ivre n 'ayant r ien à voi r  avec 
I 'Ufo log ie  {69) . 

" En Chine d 'où e l le  vient { la peste) , des cata­
clysmes inconnus avaient éventrés les montagnes. 
En Europe l ' Etna vomit, en 1 333 des torrents de 
f lammes. Des myriades d ' i nsectes surg i rent sur 
toute la  surface de la  terre et dévorèrent les ré­
coltes q u i  déjà étaient m isérab les, et des i nonda­
t ions générales eurent l ieu .  

En 1 342, un vent  empesté souff la sur  l 'Arch ipe l  et  
fit mour i r  les gens et l es bêtes ; un  g lobe em-

Figu;e 48. 
St i m u l i  i nfl uençant la terre au cours du temps et osc i l la­
t ions  d 'ajustement : 11 ( l igne po int i l lée) ; 12  ( l i g ne avec 
po i nts c la i rs) ; 13 ( l igne avec po ints no i rs) . La probab i l ité 
pou r qu 'appara issent des événements i n habituels ( l i gne  
cont inue) est  la résultante des  osc i l lat ions produ ites par 
l es effets des d i fférentes impu ls ions  (Doc. Nelson-Ha l l ) .  
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brasé parut dans l e  c ie l , parcou rant cent l ieues et 
éclata avec un bruit  affreux et en répandant des 
nuages de vapeurs empoison nées. 

En 1 347, i l y eut d e  terrib les tremblements de 
terre, la  même année, au mois d 'août,  des g lobes 
et des croix de feu paru rent dans les a i rs à Paris, 
et l 'année su ivante, l e  24 décemb re 1 348, u n e  
co lonne embrasée s e  montra sur  le château d 'Avi­
gnon .  

Cependant la véritab le  cause d u  f léau ,  d 'après les 
autorités contemporaines, fut astro log ique et 
l ' on  s'accorde pour  l 'attri buer ent ièrement à la 
néfaste inf luence exercée par la mal igne con­
jonction qui eut l ieu l e  23 mars 1 345, des p lanètes 
J u p iter et Mars, avec le  rouge anneau du  redou­
tab le  Saturne,  à l 'entrée d u  Verseau ,  Maison d ' Eau 
et de Mort •• . 

Peut-on en déd u i re q u ' i l  existe une i nf luence 
galactiq ue à l 'orig ine de ces phénomènes ?  

1 0.3 I nf luence ga lactique 
I l  est d iffic i le  pour  des p rofessionne ls de  j uger s i  
des phénomènes aussi complexes q u e  ceux évo­
q ués ici sont d 'or ig ine galactique ou viennent de 
notre système sola ire.  Pou r  les profanes que nous 
sommes, le  choix est encore p lus dé l icat. 

68. M ichael A. Pers i nger, Gysla ine F. Lafren iére, op. c i t . ,  
p .  183. 

69. F.  Boutel,  D ict ionnaire des Sciences Occultes, Li brai r ie 
des Champ s  Elysées, 1 937, p .  1 45. 
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Figure 49. 

Représentat ion  schémat ique de l ' i nf l uence des champs ga­
l act iques su r le système so la i re et notre terre en fonction 
de l a  posit ion de cette dern ière selo n  l es 1 2  mois de l 'an .  
G:  centre galact ique ;  S :  Sole i l ; de 1 à 1 2 :  posit ion d e  la  
terre de·S mo is de j'anvier à décem bre ; 21 5 Km/sec : vitesse 
de dép lacement de notre système so la i re ;  20 km/sec : v ites­
se de déplacement vers le centre de la ga lax ie ;  A: mois  à 

Contentons nous de ment ionner  l es d ifférents évé­
nements relevés au cours de notre étude q u i  
pou rraient être re l iés à un  phénomène galactique. 

1 .  Lagarde à part i r  d e  travaux d e  Vi l lequez fait 
observer qu ' i l  existe à parti r de la m i-j u i n  une 
augmentat ion des observat ions OVN I partout 
dans le monde (4) au moment où nous passons 
au p lus près d u  centre de la  galax ie. 

2. Notre système sola ire se dép lace vers la  
Conste l lat ion d ' Hercu le  à la  vitesse de 1 9  km/ 

sec (70) . La terre tourne auto u r  d u  sole i l  à la  
vitesse moyenne de 30 km/sec. De la  combi nai­
son de ces deux mouvements, i l  résu lte que la 
terre parcou rt une traj ecto ire hé l ico:idale.  
De ce  fait ; 

1 -1 .  Pendant le mois de mars,  la translat ion de 
la  terre par rapport à la ga laxie se fait 
seu lement dans le plan de l 'équateu r  
terrestre. 

1 -2. Pendant le  mois de septembre,  la transla­
t ion de la terre se fait s inon le long de 
son axe, en  une  d i rect ion peu écartée de 
de cel le d u  Pôle Nord .  

1 -3. La  vitesse de déplacement de la terre dans 
la  galaxie var ie pendant l 'année et passe 

70. Sym posium i nternat ional  sur les re lat ions entre p hé­
nomènes sola i res et terrestres en c h i m ie ,  en phys ique 
et en b io log ie ,  Presses académ iques européennes, 
Bruxe l les - 1 960, p .  125. 

71 . D .  P iccard i ,  op .  c i l . ,  p .  121 . 
72. I . E . Anderson ,  op .  c i l . ,  The Periodic ity of Flaps. 

42 

m m 1 m u m  d 'OVN I ;  B: mois à anomal i es magnét iques ; C :  
mois  à max imum d 'OVN I ;  a :  mo is  à v itesse de  fu i te maxi­
ma le ;  b: mo is à vitesse de fuite m i n ima le ;  c: part icu les 
cosm iq ues, non chargées, de  haute énerg i e ;  d:  part icu les 
cosm iques mag nétiq ues et é lectriques.  
Le max imum dOVN I se présente lo rsque la  terre est en j u i l­
let dans le «secteur  7» soum is à un champ galact ique direct. 

par u n  max imum en mars et un m in imum 
en  septembre. 

1 -4. La terre se déplace avec l ' hémisphère nord 
p l us o u  moins en avant, sauf pendant une 
petite part ie d u  mois de mars.  

Etant donné qu' i l  exi::.te dans l 'espace de la 
mat ière et des champs, i l  n 'est pas ind ifférent 
pour la  terre de se déplacer dans l ' une  ou 
l 'autre d i rect ion .  

3. Le test D de Piccard i montre une anomal ie en 

mars (71 ) .  

4. Les stat ist iques de pou rcentag e  saisonn ier d 'ou­
verture de 800.000 œufs de pou les p lacés en 
i ncubation  entre 1 959 et  1 967 montrent chaque 
année une d im inut ion s ign ificative en mars (44) . 

5. Existence d 'une  variat ion sem i-an nue l le  dans 
l 'activité géo-mag nétiq ue avec des pointes en 
mars et septembre - octobre.  
(Russel et Mc Pherron 1 973 repris par Par­
s inger  (67)) .  

6 .  Anomal ie d a n s  la d istribut ion hora ire d e s  obser­
vat ions OVN I de la zone européenne E en  
février e t  octobre ,  stat ist iq ues SOBEPS (dédou­
b lement d u  pic à 1 7  et 21 h) confi rmée par la 
statistiq ue  danoise pour févr ier-mars. 

7. Bail theory de I . E. Anderson (72) . 
La terre rencontrerait périodiq uement dans l 'es­
pace certai ns p lans à << concentration OVN I » .  

Selon que  la terre rencontre ce p lan o rthogona­
lement, la vag ue est ponctue l le  et ne se dé­
p lace pas ou  tout au plus symétriquement tan­
dis que si l e choc se fait sous un  certain angle 
on  assiste à une dérive de la vague sur  p lu­
s ieurs pays. 

Ces dern iers poi nts nous forcent à penser qu ' i l y 
a inté rêt à ne pas se résigner  à l 'étude de corré­
lat ion dans notre système sola ire mais d 'étend re 
cel le-ci aux inf luences galactiques. 

Ces derniers po ints peuvent être résumés à la 
fig ure 49. Cette représentat ion permet en outre 
d'observer q u 'en j u i l let nous sommes soumis à un  
t i r  d i rect de part icu les cosmiques galactiques . . .  
c 'est à ce moment que la < <  con centration  » OVN I 
est maxi male . . .  

1 1 .  Conclusions générales 
Nous avons pu mettre en évidence un l ien étroit 
entre l 'activité OVN I et certa ins aspects sola ires , 



on observe notamment une corrélat ion entre l 'heu­
re optimale d 'observation OVN I au cours de la 
jou rnée et l 'é lévat ion d u  solei l  par rapport à l ' hori­
zon . Ceci nous affranchit  des problèmes saison� 
n iers .  

S i  l ' aspect taches sola ires et/ou f lux est souvent 
i nvoq ué, la corré lat ion n 'ex iste pas avec l ' activité 
OVN I .  Par contre, les périodes moyennes d 'activité 
so la i re et OVN I sont très p roches, ce qui peut être· 

testé depuis les cyc les u ndécennaux jusqu 'aux 

cyc les de 28 jours.  

Considérer  les phénomènes é lectromagnétiques 
et corpuscu la i res i ndu its par les é ru pt ions solai res 
ou assoc iées aux transit ions magnétiques inter­
sector ie l les semblent p lus  p rometteu r  que d e  con­
t inuer  à rechercher des corré lat ions s imp l istes 
avec le nombre de taches so la i res. 

Activité so la i re et activité OVN I seraient toutes 
deux l iées à des phéno mènes pu lsato i res de pério­
des proches et don nant l ieu à des battements. 

Seules des tech n iq ues d 'analyse mathémat ique so­
ph istiq uées peuvent nous aider dans ces cas. 

Dans le phénomène OVN I , les cycles moyens mis 
en évidence de 1 1  ans, 9 - 12 mois et 28 jours se 
retrouvent en physicoch i m ie, en b io log ie ,  chez 
l ' homme et l 'an ima l .  En  d 'autres mots, la  matière 
inerte et vivante est sensible au rayon nement 
é lectromag nét ique ou corpuscu la i re .  

Une l iaison étroite semble exister entre l 'activité 
OVN I et les variat ions c l i mat iques .  On observe 
dans la zone européenne une corré lat ion positive 
entre les années fro ides et les vag ues OVN I .  

Ces variat ions c l i mat iques s'exp l iquent p a r  l 'en­
chevêtrement d 'un  nombre de cycles d ifférents. 

Ces cycles sont très semblables à ceux i nterve­
nant dans le mécan isme d 'apparit ion des taches 
sola ires et ceux dédu its de l 'activité OVN I .  

L e  f ich ier OVN I est un  ensemble d 'observations 
rapportées par l 'être humain i ndépendant de toute 
mesu re physique.  Les f ich iers reprenant les f luc­
tuations c l imatiq ues et so la i res sont issus de me­
sures physiq ues. Le fait que  les cycles mis en 
évidence soient s i  s im i la i res, p ro uve d 'une  part 
un l i en indéniable entre ces t rois phénomènes et 
d 'autre part la structure des fichiers OVNI. Les 
gens ont donc rée l lement vu,  pu ou c ru vo i r  à 
certa ines époques certa ins  phénomènes i nhabi­
tuels. 

A la  l i m ite, nous pou rr ions prévo i r  des pé riodes où 

la p robab i l ité d 'observe r un  phénomène OVN I est 
p lus é levée mais en aucun cas nous serions capa­
b les de préciser où la vag ue frappera. 

I l semble que la local isat ion su r  notre g 1obe soit 
1mportante. I l  se dégage u n  effet de latitude. Le 
phénomène OVN I se présente à plus haute fré­
quence dans l 'hém isphère nord et à p lus basse fré­
q uence dans l 'hém isphère sud .  Ceci semble se 
vérifier pour l 'observation horaire et mensuel le .  
En physicoch i m ie un  test de p récip itat ion présente 
le même effet de lat itude. 

Existe-t-i l une i nf luence p lanétaire comme le  sou­
l i gne  certains chercheurs ? Q u el est le  rô l e  de la 
p lanète Mars dans le cyc l e  OVN I ? Ce cycle de 
2 ,2 ans est-i l encore une fo is une coïncidence ? 
Le rô le  de la l une  est dans notre cas bien mal 
défi n i .  A l lons-nous vers une astro logie scientifique 
o u  faut- i l  dépasser ce stade et  i nvoquer une inf lu­
ence galactique ? 

On émet l ' hypothèse que des pu lsations d 'or ig ine 
cosmique ag i raient sur  notre système so la i re .  La ter­
re, par réact ion ,  engendrerait des ondes donnant 
l ieu à u n  ensemble d e  phénomènes fortéens : ap­
parit ion d 'an imaux, OVN I ,  séismes, tremblements 
de terre, é ru pt ions vo lcaniq ues . . . Ce sont ces der­
n ières q u i provoqueraient les refroid issements de 
températu re et, de  là, une vis ion encore inexpl i­
q uée d 'OVN I .  On pou rrait i nve rser  l 'exp l icat ion en 
incr im i nant les OVN I de provoquer des é ru pt ions 
volcan iques entraînant à leur  tou r  un  refro id isse­
ment de la tempé ratu re . . .  

Dans  tous  les  cas où  l 'éq u i l i b re terrestre est a ins i  
pertu rbé, i l  y a p résence d 'un transfert incommen­
surable d 'énerg ie . A ce moment et  à ce l ieu ,  la 
conception actue l le  de notre espace-temps peut 
être mod ifiée. 

Pour  avancer dans la  compréhension du  phénomè­
ne OVN I ,  seu les les études approfondies des effets 
mesu rab les (traces, effets su r  l ' homme) et des hu­
manoïdes do i t  pouvo i r  nous prouver la réal ité 
physique du phénomène OVN I .  

N o u s  n 'avons aujourd 'hu i pas assez d 'é léments 
pour  trancher sur la  véritab le natu re de ces obser­
vations. 

A notre avis i l  est peu pensable que des « visites " 
terrest res soient a ins i prog rammées. 

La seu le  chose q u i nous paraisse nature l le  est 
l ' existence d 'un  complexe mécanisme cosmique 
pertu rbant le  comportement de la mat ière i nerte 
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et vivante et de ce fait même not re cer­
veau .  Une g rande partie des observat ions OVN I 
est peut-être à verser dans ce type d 'exp l ication .  
Par  contre ,  s i  l a  réal ité physique d u  phénomène 
est un jour p rouvée, nous c royons de p lus  en 
p l us que ce même mécanisme cosmique nous im-

Les d iapositives de la SOBEPS 

pose bon g ré mal g ré de courts fl i rts avec des 
un ivers para l l è les. Même dans cette dern ière 
opt ique,  le phénomène OVN I n 'en reste pas moins 
un phénomène naturel de par son o rig i ne. 

Eric Gregor, 
Henri Tickx. 

Nous mettons à votre disposition pour un prix part icu l i èrement i ntéressant une col lection de dia­

positives entièrement consacrées aux différents aspects du phénomène OVN I .  Grâce à cette dia­

thèque exceptionnel le ,  vous pourrez, si vous le désirez, monter votre propre exposé i l lustré d'une 

projection de documents qui captiveront vos amis à l 'occasion de réunions qui ne manqueront pas 
d 'être pass ionnantes . 

Les 336 diapositives de la collection complète sont réparties en 28 sér ies de 12 documents mis 
sous cache et g l issées dans une pochette p lasti que à laquel le  est joi nte une l iste de commenta i res 

concernant chaque diapositive 

Prix des pochettes 
No des pochettes 

1 à 25 (N et B) 

26 à 28 (cou leur) 

1 à 25 ( N  et B) 

26 à 28 (cou leur)  

la pochette au choix 

la pochette au choix 

pour l 'ensemble des 25 pochettes (300 dias) 

pour l 'ensemble des 3 pochettes (36 dias) 

Demandez nous la l iste détai l lée décrivant chaque série de diapositives. 

Belgique France 

FB 300,- FF 43 ,-

FB 600,- FF 87,-

FB 6.000,- FF 870 ,-

FB 1 .440,- FF 200,-

Pour vous aider à mieux choisir  les séries qu i  vous i ntéressent, un présentoir  lumineux est à 
votre dispos ition dans les locaux de la SOBEPS où vous pourrez visionner l 'ensemble des docu­

ments qu i  vous sont proposés . 

Servi ce librairie • du neuf . . .  
Le noeud gordien, o u  l a  fantastique histoire des OVNI par Thierry Pinvid ic, éd.  France-Empire. 

On sait q u ' i l  y a p léthore de l ivres su r  les OVN I , m ais la l iste des ouvrages vraiment valables est 
p l utôt restrei nte, aussi nous ne manquons jamais de compléter notre b ib l iothèq ue quand l 'occasion se 
présente. 

Et c'est bien le  cas avec ce remarq uable ouvrage de Thierry Pi nvid ic, un jeune et dynam ique cher­
cheur  de la rég ion  paris ienne,  dans lequel  i l  fait le point sur  les h u i t  pri nc ipales hypothèses ém ises à 
ce jou r  pou r exp l iquer  l ' o rig ine de ces fabu leux OV N I .  

P l u s  q u ' u n e  m ise au point attendue, voi là  p lutôt u n  l ivre qu i  révèle l 'existence d ' u n e  véritab le  recherche 
ufo log ique ,  en présentant l a  somme de d ifficu ltés et d e  connaissances qu 'e l le  suppose, et surtout les 
ho rizons d 'espo i r  qu 'e l le  laisse entrevo i r. 

A l i re absol u ment. Vous pouvez recevo i r  cet ouvrage de 41 4 pages pour  l e  p rix de 37.5 FB., tous les frais 
d 'expédit ion étant compris. 

Tout versement est  à effectuer au C . C .P. no  000-0316209-86 de la SOBEPS, avenue Pau l Janson 74,  1070 Bruxe l l es, ou au 
compte bancaire no 21 0-0222255-80. Pour la  France et l e  Canada, uni quement par mandat postal international ou par transfert 
bancaire (ne pas envoyer de chèque) . 

44 



- LA CHRONI Q U E  DES OVNI ,  de M ichel  Bougard (éd. J-P Delarge) ; une  approche or ig ina le du phé­
nomène OVN I  à trave rs d iverses époques q u i  montre bien que ces mystérieux objets ont s i l lonné le 
ciel bien avant 1 947 - 460 FB. 
- A I DENTIFIER ET LE CAS ADAMSKI, de Jean-Gérard Dohmen (éd. Travox) ; p remier  ouvrage belge 
d 'expression française traitant d u  phénomène OVN I ,  avec récit  d 'observations en Belg ique  - 490 FB. 

- MYSTERIEUX OBJ ETS CELESTES, d'Aimé M ichel  (éd. Seghers) ; une rééd i t ion attendue et un ouvrage 
capita l .  1 1  faut avo i r  lu cette longue enquête sur  la g rande vag ue française de 1 954 éc rite par le pion­
n ie r  d a  la  recherche ufo log ique - 440 FB. 

- LA NOUVELLE VAG U E  DES SOUCOUPES VOLANTES. de Jean-Claude Bou rret (éd . France-Empi re) ; 
ouvrage où ont  été réu n is les mei l leurs extraits de l 'émission d u  même nom diffusée s u r  France- I nter, 
a ins i que de nombreux entret iens ou  cas que la stat i o n  n ' avait pas eu la  poss ib i l ité de d iffuser - 320 FB. 

- LE NOUVEAU DEFI DES OVN I,  de Jean-Claude Bou rret (éd. France-Emp i re) ; les dossiers de la Gen­
darmerie Française,  des enquêtes inéd ites, et les avis récents des pri nc ipaux chercheurs français : en 
part icu l ier  les travaux de Jean-Pierre Petit su r  la propu ls ion magnétohyd rodynamique des OVN I  
�65 FB. 
- OVNI ,  L'ARMEE PARLE, de J ean-C:au d :J  Oou rrot (éd . France-Em p i re) ; l e q uatr ième ouvrage d ;.J  
j ou rna l iste de TF-1 où i l  révè le les doss iers secrets de certa ins services secrets e t  l e s  nombreux rap­
ports de l 'Armée et de la Gendarmerie Françaises - 340 FB. 

- MYSTERI EUSES SOUCOUPES VOLANTES, de Fernand Lagarde et le g rou pement '' Lumières dans 
la  N u it , (éd.  Albatros) ; œuvre co l l ect ive nous présentant les réflex ions sur le  sujet d e  chercheurs 
comme Aimé M iche l et J acq ues Val lée et décrivant d es vo ies de recherches poss ib les pour une  étude 
approfond ie  d u  phénomène - 350 FB. 

- LE NŒUD GORDIEN OU LA FANTASTIQUE HISTOIRE DES OVNI,  par Th ierry P inv id ic  (éd. A lb in­
M ichel ) .  Dans u n prem ier temps, l 'auteur  expose ce que l 'on  sait vraiment au p lus  haut éche lon de la  
h iérarch ie  m i l itaire française ou  des agences gouver .1ementales amér icaines.  I l  révèle, entre autres, les 
études menées par l a  NASA sur les OVN I observés dans l 'espace par tes astronautes et i l l ustre l ' embar­
ras des Nations-Un ies où les OVN I  sont désormais à l 'ordre du jour. Thierry P inv id ic analyse d ' autre 
part les h u it hypothèses pr inc i pales ém ises à ce j o u r. - 375 FB. 

- ET SI LES OVNI N 'EXISTAI ENT PAS ?, de M i che l  Monnerie (éd. Les H u manoïdes Associés) ; u n  
l ivre inte l l igent e t  cou rageux q u i  p rend le  parti de d i re que l e s  méprises sont p lus  cou rantes q u ' o n  
ne le  croit, ce q u i  permet à l 'auteur  de proposer s o n  hypothèse socio-psycholog ique pou r exp l iquer  
les  OVN I - 325 FB. 
- LES SOUCOU PES VOLANTES VIENNENT D'UN AUTRE MONDE et BLACK-O UT SUR LES SOUCOU­
PES VOLANTES, de J i mmy G u ieu (éd. C m n i u m  Littérai re) ; deux , ,  c lassiques » de l ' ufo log ie française, 
récemment  réédités - 265 FB le vo l u me. 
- SOUCOUPES VOLANTES, 20 ANS D'ENQUETES, d e  Charles Garreau (éd. Marne) ; ce p ionn ier  de la 
recherche sé r ieuse su r  les OVN I en  France, fa i t  l e  po int  de  sa longue expé rien ce - 250 FB. 

- FACE AUX EXTRATERRESTRES, de Charles Garreau et Raymond Lavier (éd. J-P. Delarge) ; avec 
un doss ier de 200 témoig nages d 'atterrissages en France - 395 FB. 

- DES SIGNES DANS LE CI EL, de Pau l M israki (éd . Marne) ; ouvrage de réf lex ion ,  abordant sous u n  
a n g l e  orig ina l  la  q uest ion d e s  re lat ions entre OVN I e t  phénomènes re l i g ieux. - 320 FB. 

- CHRONIQUE DES APPARITIONS EXTRATERRESTRES, de Jacques Val lée (éd. Denoël) ; expose 
les vues très personne l les de l 'auteur  sur l ' ufolog i e ;  comprend un cata logue de 900 cas d 'atterrissage 
- 345 FB. 

- LE COLLEGE INVISIBLE, de J acques Val lée (éd. A lb in  M ichel ) ; dans lequel l 'auteur  tente de re l ier  
les  OVNI  aux phénomènes para-psychologiq ues - 31 0 FB. 

- LES OBJETS VOLANTS NON I DENTIFIES : MYTHE OU REALITE ?, d u  D r  J .  A l len Hynek (éd.  Bel­
fond) ; un  ouvrage dans lequel  le Dr  Hynek exp l ique  pourquoi  i l  faut tenter l ' aventure de l 'étude sé­
rieuse du phénomène OVN I en dévo i lant des docu .nents inéd its et sa concept ion des études à mener 

- 340 FB. 
- AUX LIMITES DE LA REALITE, de J. A l len  Hynek et J acques Val lée (éd. A lb in  M iche l ) ; quand deux 
des plus célèbres ufo log ues se l ivrent à un échange de réflex ions profondes sur  la  n ature des OVN I ,  
l e s  pr i nc ipaux cas e t  l eu r  analyse, a i n s i  que sur  l e s  voies de recherches actue l lement entreprises -

395 FB. 
- LES OVN I EN U.R.S.S. ET DANS LES PAYS DE L'EST, de J u l ien  Weverbergh et lon  Hobana (éd. 
Robert Laffont) ; pour l a  première fois en langue française, u n  dossier sur les nombreuses observa­
t ions d'OVN I d 'au-delà le '' Rideau de fer >> - 440 FB. 

- ALERTE G EN ERALE OVNI , par Léonard Stringf ield (éd. France-Empi re) ; p réfacé par le M ajor  D .E .  
Keyhoe, voic i  u n  ouvrage qu i  est  u n  remarq uable condensé des preuves d e  la  réal i té des OVN I et 
p lus part icu l ièrement en ce q u i  concerne la découverte d 'êtres humanoïdes. à bord d 'OVN I récu­
pérés par certains services secrets - 325 FB. 
- LE LIVRE DES DAMNES, de Charles Fo rt (éd. Losfe ld) ; premier  recenseu r de phéno mènes curieux 
de l 'espace, Fort a réu n i dans cet ouvrage une incroyable col lection de faits la  p lupart encore i nex­
p l iq ués de nos jou rs - 350 FB. 
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